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Le PETIT - GRIMPEREAU Brun et Blanc, 


4 


ai donné à celui-ci le nom de Petit- Grimpereau , à caufe de la confor- 

mité de toutes fes parties avec notre Certhia Européenne ; quoi qu'il ne 
foit pas plus de la moitié de fa grofleur, & qu’il wait pas ces marques &c 
ces belles taches qu’on admire dans notre Grimpereau ; cependant fa couleur 
en general, fa taille & la façon de fon bec, font les mêmes. Il eft repréfenté 
ici de fa grandeur naturelle. Son bec a environ trois quarts de pouce de lon- 
gueut , d’une épaifleur moyenne à la bafe ; courbé en bas, & terminé en une 
pointe aiguë, d’un brun obfcur: le Deflus de la Téte, du Coù, du Dos & 


: des Aîles , font d’un Bruñ tirant fur le Cuivre ; tout le Deffous , depuis le Bec 
jufqu’à la Queuë, eft blanc. Il a une barre dun Brun obfcur, qui pañle des 


_ coins de la Bouche jufqu’aux Yeux. Cès côtez de la Mandibule fupérieure, paf- 
{ent des lignes blanches par deflus les Yeux ; les plumes de Couverture de chaque 
côté, en dedans de l’Aîle font blanches ; les plus grandes plumes font d’un 
brun plus obfcur que tout le refte du corps; les bords Aîles étant quelque peu 
plus clairs ; la Queuë eft d’un brun obfeur, ou pluftôt noire, les plames les plus 
éxterieures de chaque côté, ayant des éxtrémitez blanches; les Jambes, lesPiez 
& les Ongles, Bruns. 

Cet Oifeau bien confervé dans des Efprits, + mé fut prêté par Monf. le Dr. 
CROMWELL MORTIMER. Il l'avoit apporté de Æolande, du il avoit 
appris qu'il venoit des Z#des- Orientales, Je le tirai des Efprits pour en faire Îe 
Deflein. Le Verre, où il étoit contenu, étoit intitulé d’un nom Hollandois, 
qui fignifie en notre Langue Zoleur de Miel, Je fuis comme perfuadé que cet 

Oifeau n’a été jufqu’ici ni décrit, ni figuré, 


chobobbiooiiotoofté & Moiotofi& Hood aoMotfotto 


e ne prétend m’arroger aucune habileté dans la defcription des Zyfe&es; ne” 
les ayant en aucune manière étudiez. Dailleurs je ne fçai point les Termes par 
lefquels leurs parties font diftinguées : Mais comme ils ne font point partie de 
mon Deflein, dans là Bublication de cet Ouvrage ,. je les ai ajoutez feulement 
fur le pié de Décorations , pour remplir quelques efpaces vuides dans les blan- 
ches où les Oifeaux étoient petits, De forte que fi mes Defcriptions font ob- 
fcures, j'efpere que la juftefle des figures aidera à les éclaircir. La Téte & le 
corps de ce Papillon font noits par deflus ; L’ Aïîle furpérieure generalement 
noire, ayant deux tâches rougeâtres près du corps, enfuite, une grande mar- 
que brune, & après celle-là une autre plus petite, de même couleur : Vers les 
Extremitez il y a deux Yeux bleus, environnez de rouge, & à travers chaque 
bout une Marque comme de grains de perle, d’un brun clair. Sous les plus 
grands Yeux bleus , vers l’Aîle inférieure, il y a une Tache de bleu; les Aîles 
de deflous font bleués au milieu, blanches à leur racine, bordées de rayes noi- 
res & d'un clair brun , ayant dans chaque Aîle deux yeux aflez grands, bleus 
au milieu, rouges en dehors, & des anneaux noirs hors du rouge. Du côté 
de deffous, la Tête du Papillon eft rougeâtre, le corps clair. brun, l’Aîle füpé. 
rieure barree en travers d'Orange & de Noir, ayant un affez grand oeil auffi 
de Noir, entouré d'Orange ; L’ Aîle inférieure d’une couleur de violet obfcur:; 
avec des taches & des lignes traverfieres de Noir, 

Ce Papillon, avec plufieurs autres, me fut donné par le Capitaine Z/44c 


Worth, préfentement au fervice de la Compagnie des ‘Indes : il venoit de la Chi. 
ne. Edvvards. 


_ II Part, A TAB, 


2 | TAB. LIT. | L 
La PETITE TOVRTERELLE tachetée, 


L: Poids de cet Oifeau eft d’une once & demie ; & fa grofleur celle d’une 
Alloüette. Son bec eft jaune hors l’extremité qui eft noire. L’Iris de 
fes Veux eft rouge, La Poitrine & tout le devant de cet Oifeau eft d’une 
couleur pourpre changeante avec des taches d’ une pourpre foncé. Les gran- 
des plumes des ailes & la queué font d’un pourpre obfcur: Les Jambes & les 
Piez d’un jaune fale. En un mot cet Oifeau a tant de différentes couleurs 
& fi mêlées, qu'il n’eft pas poffible de les décrire. J'ai même obfervé qu'ils 
n’ont pas tous précifement les mêmes couleurs ; ce qui peut bien être la caufe 
des differences que l’on obferve dans les defcriptions que Meremberg, Margra-. 
vius 8 quelques autres en ont donées. (Ces Oiïfeaux volent en troupes. Ils 
s’arretent fouvent, & fe repofent ordinairement fur la Terre. . On en trouve 
dans presque tous les Païs de l'Amerique qui font entre les Tropiques. Quel- 
quefois ils s’avancent vers le Nord jusqu à Caroline. Ils viennent dans la 
partie bafle de ce Païs vers la Mer, où croiflent-les arbres décrits ei -deflous, 
dont ils mangent les Bayes , ce que donne à leur chair un gout aromatique, 


ZANTHOXYLUM fpinofum, Lentifci longioribus 
folis , Euonimi fruétu caplüulari ex Infula Jamaicenfi. 
D. Banifier. Phytogr. # 


ARBRE POUR LE MAL DES DENTS. 


C« Arbre a rarement plus de feize piez de haut fur un pié de diamètre, 
Son. ecorce eft blanche & fort rude. Son tronc & fs grofles branches ont 
cela de particulièr, qu’ils font presque tous couverts de protubérancées pyrami- 
dales, dont le haut eft terminé par une pointe tres aiguë, Ces protuberan- 

ces font de la même confiftence que l’écorce de l’Arbre. Les plus grandes font | 
. grofles comme des Noix, Les petites branches n’ont que d’épines. Les feuil. 
les font rangées deux à deux, l’une vis-a-vis de l'autre, fur un tige longue 
de fix pouces, à laquelle elles font attachées par des pèdicules d’un demi- 
pouce. Ces feuilles font de travers , leurs plus grandes côtes ne les partageant 
pas par le milieu. Ils pouffent aux extremités. des branches de longues tiges 
qui foutiennent de petits fleurs blanches à cinq feuilles, avec des Etamines 
rouges. Elles forment de petits bouquets. Chaque fleur eft fuivie de quatre fe. 
mences d’un noir luifant, renfermées dans une capfüule verte & ronde. Les 
feuilles ont la même odeur que celles de F Orange. Elles font aromatiques 
auffi bien que l'ecorce & la femence, tres-chaudes & aftringentes. -Les Peu- 
ples qui habitent les côtes de 7#rgisie & de la Caroline s'en fervent pour le mal 

des Dents, & s’elt de là que l'Arbre a pris fon nom. Géeshy. | 
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Arbre pour Le Mal des Dents . 
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HIRVNDO, r1p atia, maxima .‘ à TRS ! Le GRAND-MARTIN, où Hirondelle. 


TAB. Lil a 
Le GRAND MARTIN, ou Hirondelle, 


(: Oifeau ; par rapport à la Taille, eft affez femblable à notre commun Mr. 

tin-Norr; mais il me femble qu'il eft deux fois plus gros: la T'ête un peu plat- 
te & affez large, le Bec petit, la fente de la bouche enfoncée, & atteignant jus- 
ques fous les yeux, le Cou court, les Aîles fort longues, {a Queuë d’une lon- 
 Bueur moderée. L’eftampe montrecet Oifeau de fa crandeur naturelle, ou plutôt 
moindre qu'elle n’eft, fi elle différe de la vérité, l'Oifeau ayant été féché avec le 
Corps demeurant dans fa peau. Le Bec eft noir, un peu courbé à la pointe: le 
deflus de la Tête, le Cou, le Dos, les Aîles & la Queuëé, font d’un brun terni: 
Cependant le Dos , & le Croupion font un peu plus clairs, quoique du même 
brun, Les premiers Tuyaux, ou les plus éxternes, font d’un brun plus obfcur que 
les autres parties ; ce qui eft ordinaire à la pluspart des Oifeaux. | 

L’endedans des Tuyaux & le deffous de la Queuë font d'un brun plus foible, 

tirant fur le cendré. Du Bec en bas, la Gorge eft blanche, fur la partie inféri- 
eure du Cou il a unc barre de couleur brune, tachetée de noir, en forme de Col- 
lier, La Poitrine &le Ventre font blancs, les Cuifles, le Bas-ventre & les plu. 
mes de couverture, fous la Queuë, font d’un brun clair, ou plutôt d’un blanc ter- 
‘il, les cotez de la Poittrine & du Ventre, proche des Aîles, font un peu mêlez 
de marques brunes ; les bords de quelques-unes des plumes etant bruns, Les 
Jambes font courtes, & couvertes d’un beau duvet de plumes, d’une couleur clai- 
re, les doigts au nombre de quatre, paroiflent comme pofez tous en devant, 
d'une couleur noire, comme font aufli les Ongles. Cet Oifeau approche fi fort 
du Petit. Martin, où Martinet, nommécommunément /e Martinet de Rive que la 
deftription de l'un peut prefque fervir pour la defcription de l’autre à la referve 
que celui-ci eft auffi grand qu'un Merle, ou bien approchant, & que l’autre n'a 
guerre plus de Corps, qu'un Rortelet, 

J'ai eu cet Oifeau de Monf, Cutesby, qui m'a fait la grace de me procurer plu- 
fieurs Oifeaux très-curieux & tres-nouveaux, pour en tirer les defléins, Celui-Ci 
fut tué fur les Rochers de Gibraltar, par un Frere de Monf. Cutesby, qui a fait quel- 
Que féjour dans cès quartiérs-là. Gbraltar étant fi près de l'Afrique ; il eft pro- 

_bable que Îes Oifeaux de pañage y peuvent faire le trajet par troupes, non feule. 
ment d'Evrope en Barbarie, mais aufi de Barbare en Europe en certaines faifons. 
Il feroit digne des obfervations de nos Meffieurs 4zgois, qui y réfident, de pren. 
dre une connoïflance particuliere du fait, favoir s’il y a là de £els palages d'Oife- 
aux & quels font ces Orfeaux de pañage, & en quelle [aifon de l'Année ils fe reti- 
rent du côté du Midy, & en quel tems ils rewerent vers le Nord ; ce qui pour- 
roit donner quelque lumiere par rapport au paflage des Oifeaux, far lequel il faut 
avouer que nous fommes encore bien ignorans: Il eft difficile de penfer que des 
Oifeaux de Terre préférent de grandes Mers à franchir, lorsqu'ils font à portée 


d’un trajet fi court, 
| Note du Tradu@eur, 


e puis pourtant avérer qu’étant en Éfpagne en 1707, dans le Royaume de 7x/en- 
| ce, fur les côtes de la Mer, à deux pas de Cfillon de la Plane, je vis en Ofobre 
» de grandes troupes d'Oifeaux, qui venoient d'Afrique en ligne diree, On en 
>, tua quelques-uns, qui f trouverent être des Griver, mais fi féches & fi maigres 

» qu’elles n’avoient ni fubftance, ni goût. Les habitans de la Campagne m'afluré. 
» rent, que tous les ans, en pareille faifon, elles venoient par troupes chez Eux 
» mais que la plus-part alloient encore plus loin, Elles s’engraiflent en Szife à 


» manger des baies de Genevre, & font délicieufes, tout l'hyver, ;, | 
Eduvards. 
IE Part, | B | TAB. 


6 TAPER 
Le MOQUEUR. 


œ Oifeau eft à peu-près de la groffeur d'un Merle, mais plus deli£, SonBec 
eft noir. L’Iris de fes yeux eft d’une jaune fale, fonDos & fa Queuë d'un 
brun obfcur, . Sa Poitrine & fon Ventre d’un gris clair, Ses Ailes font brunes, 
excepté le haut des groffes plumes, dont Îles franges exterieures font blanchés ; 
& quelques-unes des petites plumes, proche de l’epaule, qui font bordées de blanc, 
Il eft mal-aifé de connoître le Mâle d'avec la Fémelle par la couleur de leurs plu: 
mes. | É | 

Hernandes a raifon d’appeller le Roi de tous les Oiïfeaux chantans, Les 
Indiens, pour exprimer l'admiration qu'il leur caufe, lui ônt donné ie non G- 
contlatolli, c'eft à dire, quatre cent Langues, Les Anglois neluien ont pas donné 
un fi magnifique; mais qui lui convient parfaitement, Ils l'ont nommé Mock-Bird, 
c'eft à dire Oifeau Moqueur , car il pofléde dans un degré furprenant le talent de 
contrefaire le ramage de tous les Oifeaux, depuis Colibri jusques à l'Aigle, De: 
puis le Mois de Mars jusques au moi d'Août il chante fans difcontinuation jour 
& nuit. Son ramage cft varié à l'infini, 11 fait entrer dans la compofition de fes 
airs les chants detous les Oifeaux, & repéte leur ramage avec tant de juftefle & 
de mélodie, qu'on en eft également furpris & charmé, On peut dire de cet Oi- 
feau non feulement qu’il chante, mais aufli qu’il danfe. Ii s’eleve peu-à-peu, les 
ailes étendues, de l'endroit où il s'arrête pour chanter, & puis il retombe la tête 
en bas, Enfüite fe tournant en rond, toujours les aîles etenduës, ii femble accor- 
der fes mouvements grotefques au fon de fa voix. 


CORNUS Mas Virginiana flofeulis in .corymbo dige. 


Îtis, perianthio tetrapetalo aibo radiatim cindis P/uk. Almag, 120, 
Cornier Mâle de la Virginie. 


( _etarbre n’eft pasgränd. Son tronc n’a guère plus de huit ou dix pouces de 

diamètre. Ses feuilles reffemblent à celles de nôtre Cornier ordinaire, mais 
elles font plus grandes, &plusbelles. Elles font arrangées l’une vis-à’vis de l’autre 
fur des pédicules d'un pouce de long. Il pouffe d’entr’elles plufieurs fleurs en la 
maniere fuivante. Au commencement du mois de Mars elles commencent à pa- 
roître, & quoi qu'elles foient entiérement formées & ouvertes elles ne font pas fi 
larges qu'une piece de fix fous. Elles augmentent enfüite jufqu’à la grandeur de 
la main, Ces fleurs n'atteignent leur perfection que fix femaines après qu’elles ont 
commencé à s’ouvrir. Elles font compofées de quatre feuilles d’un blanc verdâtre. 
Chaque feuille a une profonde entaille à fon extremité. Du fond de la fleur sele- | 
ve une touffe d’Étamines jaunes, divif£es par haut en quatre petites feuilles, Le 
bois de cet arbre cftblanc. Son grain eft ferré. Il eft aufñi dur que le Bouës, Ses 
Aeurs font fuivies de Bayes difpofées en grappes. Il y en a depuis deux jusques 
à fix dans-une même grappe, fort ferrées les unes contre les autres, Elles font at- 
tachées par des pedicules d’un pouce de long. Ces Bayes font rouges, d’une for- 
me ovale, & de la groffeur de fruits de l’Aube Epine. Elles contiennent un no- 
yau fort dur. Comme les fleurs ont fervi d'un grand ornement aux Forêts pen. 
dant l'Eté, les Bayes les embelliffent à leur tour pendant l'Hyver, Elles demeu- 
rent toutes fur les arbres ordinairement jusques à l'approche du Printems: car 
comme elles font fort améres , les Oifeaux n’en font guère friands que lorsqu'ils 
manquent d'autre nourriture. J'ai remarqué que le Moqueur & quelques autres 
efpèces de Grives en mangeoient, J'aitrouvéà la 7irgimie un de ces Corniers 
dont les fleurs étoient couleur déRofes, Le vent l’avoit heureufement abbatu, 
Et je transplantai dans un Jardin plufieurs de fes branches qui avoient pris raci- 
he. Mr, Fairchild a dans fon Jardin celui dont les fleurs font blanches. 


Catcsby, 
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PARLENS | 1 
Le ROSSIGNOL-DE-MUR, ou ROUGE UE 


a Gorge ANA 


ès Oifeau eft plus gros que nôtre Rowge-queme , ou Roffgnol de Mur otdi- 
naire, left de la groffeur èxprimée dans la figure, & pour la Taille elle 
fe rapporte à celle des petits Oifeaux de ce genre, J'en ai vû un deflein venu 
de Hollande où d'Allemagne, où il étoit nommé B/avv-Kehle, c’eft à dire Bleue. 
gorge, & comme il approche de fort près du Ro/ignol de Mur, je lui en ai donné 
Jenom. Le Bec eft droit, d’une longueur modique, & aflez mince, de couleur 
noire, Le deflus de la Tête, du Cou, du Dos & des Aîles, eft d’un brun obfcur 
ou terni, les bords des Plumes étant plus clairs ; au deffus des yeux pañle une 
ligne de couleur d'Orange terni; du coin de la Bouche fous l'Oeil, pañle du coin 
de la même couleur; au deflus de celle-ci pañle une ligne plus déliée de Bleu-foib- 
le: La Gorge, du Bec en bas, eft blanche; fur la partie inférieure du Cou il y 
a une tache de Bleu, comme d'une Demi-Lune, les Angles pointez en haut; 
le commencement de la Poiétrine, pour un petit efpace, eft d’une couleur d 
Orange, plus mince au Milieu, defcendant un peu plus loin vers les côtez; Île 


_ refte de la Poiétrine, du Ventre, des Cuifles & des Couvertures fous la Queuë eft 


blanc; les deux Plumes mitoyennes de la Queuë font d’un Brun obfcur ; les au- 
tres Plumes de chaque côté font de couleur d'Orange, avec des bords noirâtes 
d’un demi-pouce de largeur: les couvertures du deflus de la Queuë font d'un 
Orange terni. Les Jambes, les Pieds & les Ongles, bruns. 
_ J'ai eû cet Oifeau de Monf. Catesby, à qui on Favoit envoye de Grbraltar, 
| Edvuvaras, 


B 2» | TAB, | 


8 | T A B. LVL. 
La GRIVE rouffe,. 


À “ile eft un peu plus groffe que le Moqueur, eft n'eft pas fi dégagée. Son 
4 Bec eftiong & un peu crochu, fes yeux jaunes. Toute la partie fuperieure 
de fon corpseft rouffe ; ou couleur de la Renard, excepté les franges exterieurs 
des grandes plumes des Aîles qui font d’un brun obfcur, & les extremités des pe- 
tites plumes, quicouvrent les Aîles, qui font d’un blanc fale, Sa Quenéeft très 
longue &c de la même couleur que fon dos, & les Aîles, fon Coû, fa Poitrine 
& tout le deffous de fon corps font d'un blanc fale, tacheté de brun obfcur. Ses 
Jambes & fes Piez font bruns. À la Zirgiie on appelle cet Oifeau /e Moquenr 
François, TU refte à la Caroline & à la Virginie pendant. toute l’année. Son chant 
a quelque varieté, maisiln’eft pas comparable à celui du Moqueur. 


Cerafi fimilis arbufcula Mariana, Paedi folio, flore albo 
parvo racemolo, Pluk Manti. 43. Tab. CCCXXYXIX. 


Arbrifleu reflemblant an Cerifier noir, 


et arbre dans fa mamiére de croitre reffemble beaucoup à nôtre Cetifier noir, 
C On n’en trouve guére de plus gros, que la jambe, dans les bois de la Curoëi. 
ne où cet arbre eft fort commun, mais quand on le transplante en un bien plus 
ouvert, ilgroffit davantage, On en voit qui ont jusques à deux piez de diame- 
tre, Au mois de Mars il produit des bouquets renverfés de fleurs blanches, I 
leur faccéde de petites Cerifes noires un peu verdâtres. Elles forment des grap- 
pes de cinq pouces de long, femblables à celles des Grofeilles. Les fruits de quel. 
ques-unes de ces arbres font doux & agréables, les autres font amers, Oneftime 
comme la meilleure l’eau de Cerife qui en eft faite, & les Cerifes ordinaires qui 
ont été greffés fur un de ces arbres, Les Oifeaux, & fur-tout les Grives, font 
fort friands de ces Cerifes, | 

Catesby, 
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Le Rouge -queue gris. 


PAR. EVIL 9 
Le ROUGE - QVEVE GRIS. 


[L: Figure vous donne ici la grandeut naturelle de l'Oifeau ; il approche de 
#1 Ja grofieur de l’Oifeau ; il approche de la groffeur & de la Taille de no- 
tre commun Rozgequeué Où Rofignol de Mur, Le Bec eft mince, droit & d’une 
iongueur modique, d’un brun obfcur., Le Devant de la Tète, pour un peu 
d'efpace au deflus du Bec, & les côtez de la Tête & de la jusques derriere les 
Dos, il y à un petit efpace de Blanc, qui s’etend par derriere au deflus des 
yeux , de chaque côté. Le fommet de la Tête, le Cou, le Dos, la Poiéri- 
ne & les couvertures des Aîles font d'un Gris- bleu, ou cendré ; les grandes 
plumes tirent plus fur le Brun; les Barbes externes des Tuyaux mitoyens font 
biancs , éxcepté précifément aux Éxtrémitez; laquelle blancheur forme une 
Jongue' tache blanche fur P Aîle, quand es plumes font rentrées. Le Crou- 
pion & les couvertures de la Queuë tant deflus que deflous, font d’un Oran- 
ge vif. Les deux plumes mitoyennes de ia Queuë font brunes; les autres plu- 
mes qui les touchent, de couleur d'Orange, ayant de petites pointes de brun. 
Les plumes les plus éxternes de chaque côté, tout à fait couleur d’ Orange; le 
-bas- ventre & les Cuifles, .de couleur blanche ; les Jambes & les Ongles d’une 
couleur fombre ou brune, | | 


J'ai eu cet Oifeau de Mon£ Cweshy, qui le recut de Gibraltar, Je penfe 
qu'il n’avoit point encore été figure , ni décrit, Ædvvards, 


À 2 Da QU Ù. | e | TAB 


jé | | TAB. LVIII. 
La GRIVE brune de pañfage. 


| Fe péfe deux onces trois quatres. Elle eft à peu-pres de la même grof- 

feur que celle d'Europe , & lui reffémble fort, La Bafe de fon Bec eft 
jaune. . Elle a une taye blanche au deflus, & une autre au deflous des Yeux. 
Le deffus de la Tête eft d’un noir mélé de brun; fes Aîles & fon Dos bruns; 
fa Queuë d’un brun obfcur ; fa Gorge noire& blanche, fa Poitrine & fon 
Ventre rouges ; fes Jambes & fes Piez bruns Pendant l’Hyver ils viennent par 
troupes du Nord à la Firginie & la Caroline & s’en retournent au Printems, 
comme celles que nous voions en Angleterre. Elles chantent bien: ont la voix 
forte, à peu- près comme notre Grive brune , qui fe nourrit de Guy, ce que 
je n’ai découvert que par hazard. J'avois quelques Alaterus chargés des Bayes, 
C’etoient les premiers qui euflent été plantés dans la Zirginie Une Grive prit 
un tel goût à ces Bayes, qu’elle demeura pendant tout l Eté pour en manger. 
On m’a dit qu’elles demeuroient pendant toute l’année à Maryland, &t y fai. 
foient leurs Petits. | 


ARISTOLOCHIA piftolochia, feu Serpentaria Virgi- 


niana caule nodofo. Pluk, Alms. p. So, Tab. 148. 
Serpentaire de la Virginie. 


Cite Plante poufle une, deux, & quelquefois trois tiges flexibles & fort tor: 
tueufes. , Ses feuilles font rangeés alternativement fur fes tiges & longues d’en- 
viron trois pouces, Elle reflemble aflèz à celles du Swilax afpera. Ses fleurs 
naiflent contre terre fur des pédicules longs d’un pouce. Elle font d’une figu- 
fe finguliere, quoi qu'elles approchent de celles de l’Ariflolocbe. Leur couleur : 
eft pourpre foncé. Il leur fuccede une Cp/wle ronde, caneleé. … Elle con. 
tient plufieurs petits femences, qui font meurs au mois de May. Cette ex- 
cellente racine ne fe vend à /4 Wirginie à la Caroline que fix fous la livre lors 
même qu'elle eft féche. C'eft bien peu; cependant les Negres ; qui feuls pren. 
nent cette peine ; émployent à chercher ces racines & à les tirer de ja terre, 
la plus grande partie du peu de tems que leurs Maîtres leur laiffent ; ce qui 
fait, qu'on ne trouve guére que de très. petite Serpentaire, Après en avoir 
transplanté dans.un Jardin elles augmentèrent tellement en deux ans, qu'on 
ne pouvoit empoigner à la fois toutes les tiges d'une feule Plante, La Serpen- 
taire fe plait dans les Lieux ombragés. Elle fe trouve communement fur la 
sacine des grands arbres. 
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TAB. LIX. II 
Le BEC-FIGVE Mâle. 


CC: Oifeau eft le Beccafgo, ou le Ficeduls Zertis d Aldrovandi. Il eft de 
la -taile & de la grofleur de la figure fuperieure dans l'Eftampe. Le Bec 
eft mince, droit & d’une couleur noire; l'Oeil eft de couleur de Noiïzette. Sur 
le Devant de la Tête, un peu au deflus du Bec, il y a une tache blanche, La 
couronne, les côtez de la Téte, le haut du Cou & du Dos, font noirs. Lé crou- 
pion & les couvertures de la Queué font noirs &blancs, mélez. Tout le côté de def 
fous eft d’un pur blanc, les plumes de couverture des Aîles font brunes , comme 
font auffi les Fuyanx les plus éxternes ; les Tuyaux intérieurs près du corps ont 
leurs barbes éxterieures blanches, & leurs barbes interieures noires ; les bords 
des plumes de couverture précifément au deffus des Tuyauz, font blanc, ii 
qui avec le blanc für les grandes plumes , forme une grande tâche blanche ; 

bords des Tuyaux éxtérieurs font d’un Brun plus clair que les autres cute S 
plumes ; le milieu de la Queuë eft noir, mais les plumes les plus en dehors de 
chaque côté, ont leurs barbes éxtérieures blanches , les autres plumes qui les 
fuivent font blanches fulement vers le haut : les Jambes , les Piez & les On- 
gles, noirs. 


Le BEC-FIGVE Femelle, - 


L. Bec, les Yeux, les Jambes, les Piez & tout le deflous du corps, fe rap- 


portent au précédent : Le haut de la Tête , le Cou, le Dos, le Croupion & 
les moindres couvertures des Aïles, font d’un Brun verdâtre terni; les grands 


* Tuyaux font. bruns ; les moindres, ou ceux qui font proche du Dos, ont leur 
 barbes éxternes d’un blanc jaunâtre, & les intérieures d’un blanc fombre; le 


premier rang des couvertures au deflus des Tuyaux eft noir, avec des éxtrémi- 
tez blanches, lesquelles, avec le blanc des Tuyaux, font une taché blanche 
dans d’Aîle : les côtez fous les Aîles & les plumes de couverture en dedans des 
Aîles, dans l'un & dans l’autre Oifeau font blanches; les plumes mitoyennes 
de la Queuë font de Couleur fombre ; les éxternes bordées de blanc. Je come 
que cet Oifeau eft la Femelle de celui qu'on vient de décrire ci- deflus; 
quoique la Defcription de ##loughby faflé ici mention des Tefticules ; ce qui 
peut venir de cette caufe, que les Mâles & les Fémelles ,; en quelques "Oifeaut, 


dans leurs premieres plumes, différent à peine en quoique ce foit : quoique 


quand ils ont mué , il y a une grande différence, comme dans ceux-jci; la 


… Tête & le Dos, dans lun, font blancs , & dans l’autre, d’un verd-brun, ou 


couleur d'Olive; mais à l'égard du refte ils conviennent aflez bien. 
Je n’ai point pü trouver les figures de ces Oifeaux rares, quoique nous 
en ayons des Defcriptions , c’eft pourquoi j'ai crû que celles que je donne ici, 


ne feroient pas defagréables aux Curieux. Les Oifeaux font décrits dans #41. 


loughb» un peu autrement que] je n’ai fait: mais je n'aime pas de répéter les De- 
fcriptions des autres (quoique peut être meilleures que les miennes) quand j'ai 
la nature même devant moi. 

Ces deux Oifeaux me furent prétez par Monf. Zaylor White, qui les eut de 


“Peak en Derbifbire. Le fecond eft décrit dans #loughby, p. 236. fous le nom 


de Bec- Figue; mais comme fa Defcription différe un peu de la mienne, je: 
foupçonne que la fienne fut prife du Mâle, avant qu'il eut changé fes premie- 
rès plumes, Ces deux Oifeaux furent tuez d’un feul coup de fufill Æduvards, 


RU A VRAI 
Ce | TAB, 


RME PE RS SUR 
‘Le GRIVE aux jambes rouges. 


Fr péfe deux onces & demie. Son Bec ef d'un noir obfcur en deHôts & 
d’un rouge plus vif qu’ à l'ordinaire en dedans.  L’Iris de fes Yeux elt 
rouge, & un cercle dont'elle eft entourée, Sa Gorge elt noire; & tout lere- 
fte de fon Corps d’un bleu obfcur, excepté les franges intérieures ‘des crantles 
plumes de l'Aile, qui font noires, La Queuë paroit noire auff lorqw'elle eft 
fermée; quand elle s'ouvre, les plumes qui Îa terminent de chaque côté, 
femblent avoir les extremitésblanches , & font totjours plus courtés à mefure 
qu’elles fe éloignent des deux plumes de milieu. ‘Ses Jamibes & fes Piez 
_ 4ont rouges. | | 


La Femellene differe du Mile qu’en ce qu’elle eft environ un Tiers plus 
petite que lui. On trouva dans le Gofier d’une de ces Grives des Bayes 
de l'Arbre decrit ci- deflous, Cet Oifeau -refflemble beaucoup par fon Chant 
 & fon air aux autres Grives. J'en ai vû, un grand nombre aux JS d 44- 
dros & À Jlathera, | 


T'erebinthus major Batulae cortice, fru@u triangulart, 
Hift, Tam. Vol, 2. pag, So. Tab. 199. 
Arbre qui produit la Gommi Elemi. 


C: arbre eft grand; fon ecorce eft ‘extremement rouge & life ; fes Gilles 

font rangées par paires fur une côté de cinq à fix poûces & fouitenués pat 
des pédicules d’un demi-pouce. Il fuccede aux fleurs (que je n'ai poiñt vués) 
des Bayes plus groffes, que le plus gros pois; elles forment des Grappes für 
une tige d'environ cinq pouces de longueur, Chaque Baye y eft attachée 
par un pedicule long d’un pouce: La Semence eft dure, blanche &triangulaire, 
renfermée dans une Capfule mincé, qui s‘ouvre en trois endroits ‘& da laiffe 
tomber. Cet Arbre produit quantité de Gomme de couleur brune &'de 1a 
même confiftence que la Thèrebentine: On la croit vulnefaire ; & oh s’en 
_fert beaucoup pour des Chevaux, La pluspart des Iles Bahama ont de ces 

Atbres.  Catesy, Deer 
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a. Oj. | Le Cul-blane rouge , male et femelle. 
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GS 1. ff 


Le CVL - BLANC ROUGE, où Rouflèau, 


{ ‘es Oiféaux paroiffént être à péu près de la groffeur du Moineaü. : Je les ai 
À figurez de teur grandeur naturelle ; autant qu’il mm’étoit poflible, Le 


Mâle que je fuppofe êtré celui, qui a la gorge noiré, a un Bec droit, mimces 


de couleur noire; ou de plomb féncè: Le petit éfpacé ; à la bafe dela Man- 
dibule fupérieure , tes Jouës fous lès yeux & à la Gorge; depuis la racine du Bec 


‘en bas un poûce de long, tout cela eft noir, Tout autour de cet efpace noir, 


circule une ligne blanchâtre, plus large fur le front & par deflus les yeux» 
plus étroite en bas fur la gorge, Le haut de da Téte, le Cou, le:Dos & 14 
Poi@rine , font d’une couleur d'Orange foible & ternie , tirant fur le Buffles 
plus foncée fur le Dos & plus foible fur 1a Poi@rines e bas du Dos eft tache- 
té de petites derni-lunes noires: le Croupion;, le bas-ventre, les Cuifles, & 


des plumes de Couverture fous la Queué, font blanches; toute l'Aîle, noire, 


‘où d’un Brun très-fombre & très-obfcur. Lès Extrémitéz & les bords des 


plumés juftement au deffus des Tuyaux, & de quelques-uns dés Tuyaux mé. 


mes attenant le Dos, font d'un brun un pèu dair, Léès Jambes , lés Piez, 


les Ongles, noirs , ou d’un brun obfcür, Les plumes du milieü dé la Que- 
ué font noires ou fombres ; les plumes de côté font blahches avec ‘de pétitès 
“bordures ñôirés de peu de profondeur, 


L'autre Oifeau , que je rois être la Femelle FA celui que je viens de dé: 
criré, ‘a un peu de noir à la racine de la partie fupérieure du Béc; lequel pañe 
des coins du Bec à travers les yeux, & devient raifonnablèment grand dérrierè 
les yeux; Ie Menton, au deffous du Bec, eft blancs le Corps entier , les Aîles; 
la Queuë & les Jambes ; conviennent avéc le précédent ; ; cet Oiféau ayant 
beaucoup d’affinité avec POcnenthe, dù lè Cül-blanc , décrit dans #7 Doughby; 


p. 233. jé ne fache point de nôm plus convenable pour QUE , avec la diftin&ion 
que j'y ai jointe, 


Ces Oifeaux;, qui ñle fe rapportent à äücunes figures où Defériptions de 
ma connoiflance , nous font venus de Gibraltar , où ils furent tüez par uhe per: 
fonnè qui y réfi de & qui les _envoÿa à Monf, Catesby à Londres , qui me fit le 


plaifir de m'én procurèr la vu, avec la Heraimion d'en tirer les defleins & les 
Defcriptions, Edvvardi, 


À Part | D TAB, 


14 TAB. LXIL 


S La petite GRIVE, oi 
CC: Oifeau reffemble parfaitement :par fa figure & fa couleur au Mauvis d 
Europe. Il n’en differe que par fa grofleur: car il ne pefe qu’une on- 
ce & un quart. 11 ne chante jamais. Son cri n’eft point varie. C'eft le 
même que celui que nôtre Mauvis fait en Hyvér. Il refte toute l'année à la 
Caroline. Onle voit rarement, ‘parce qu’il n’y ‘en a qu’un très petit nombre. 
Encore fe ‘cachent ils dans le ‘plus ‘épais des Bois & vers les Marais le plus 
ombragés. ‘Ils fe noürriflent ‘de Bayes ‘de Houx; d'Aube-Epine &c. 


AGRIFOLIUM Carolinente foliis dentatis bactis 


rubris. 


Le Houx s’éleve ‘ordinairement ‘tout-droit à la hauteur de feize piez. Ses 


branches font plus droites & pouflent plus vite que celles du Houx commu, 
Ses feuilles font plus longues, plus pliantes , d'un verd plus clair. Elles ne font 


point armées de pointes, mais feulement ‘dentelées. Ses Bayes font rougés 


& forment de fort groffes Grappes. Cette] Plante eft très rare à la Curoline. 
Je ne l'y ai j'amais vuë que dans la Plantation du Colonel Bz} fur ia Riviére 
d'Afhely , à où elle crôit dans une frondriere, ‘Care. Fig 
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Le COLIBRI rouge, à ong'ue queue. 
Le petit COLIBRI brun. 
l 


TAB. LXIII. 18 
Le COLIBRI Rouge, à longue queuë. 


@ Oifeau eft un desplus gros que j'aie jamais vûs de fa forte ; ‘comme 
auffi un des plus béaux. Il eft figuré ici dé fa Grandeur natürelle. 
Je foupçonne qu'il avoit pérdu une des longues plumes de la Queué ; parce 
que je n'ai jamais remarqué d’Oifeau, Qui n'eut qu'une feule plume, finguliere 
& depariée dans fa Quéuë où ordinairément chacüné trouve fà parëille. Le 
Bec dè cet Oifeau eft long: mince & courbé en bas vers la pointé, d’une cou: 
leur noire: la Tête & le haut du Cou font noirs & d’un lnftre brillant? la 
Gorge eft de la plus magnifique couleut, qu'on puifle concevoir, étant d’un 
verd brillant avec un luftre d’Or-poli, Au deflous de ce verd, il y à une 
ligne noire, en forme de Croiflant, qui le fépare dé la Poidtine, qui eft de 
couleur de Rofe : Le Dos & les couvertures des Aïles , font fouges ; . rhais 
tirant plus fur l’Orange que là Poi@rine: Les Tuyaux le rang des vouvet. 
tures juftement au déflus, foht d'un violèt {6mbre. La Queué a deux longues 
plumes aù milieu, du inême violet que les. Aîless Îes plumes de côté; dans 
la Queué; font d’un Orange rougeâtre, commé le Dos. . Le bas. du Dos; 
le Croûpion, & les couvertures dé la Queué; font d’un beau verd: les Jam- 

bes & les Piez font noirs : il à les Jambes très - courtés » quatré doigts 
| ont trois fe préfentent fur le devant & l'autre derrière : 3 comme dans tous 
des autres dè ce genre: 


Le Petit COLIBRI Brun, 


107 ci eft un des plus petits du genre Colibri, que j'aie jamais vûs, hé 
_ tant pas plus gros que le repréfente la figure fupérieure à côté. Le Bec ef 
jong, mince, un peu Coufbé où tendant en bas; la Mandibule fupérieure plus 
longué que la Baffe, d’une couleurobfcuré ou noire; la Mandibule iñférietire eft de 
couleur de chair vers la Tête, nôire Vers là pointe : le haut de la Téte ft d’un Brun ter. 
ni, tacheté d’un brun plus luifant. La Gorge, les côtez dé la l'été, tout le tout du 
CoùlaPoidtine & le Ventre ; font d'un Baÿ clairs ou d’uñ Orange térni, Sous 
lOeil il y a un coup d'ufi Brun obfcur où Noir; & quelques taches fothbres au 
milieu de la Poidriñe: Le Dos & la Partie füpétieüre des Aïîles, font dur 
Brun terni, entrémêlé d'uñ Brun luifant & jaunâtre. Les prandes plümes & 
les plumes de là Queué, (éxcèpté cellés du milieu qui font brünes) font d’uñ 
violet-terni: les Jambes: les Piez, & lès Onglés; noirs. 

Je m’imagiie que c'eft ici le feul Oifeaü de foñ genre; qui n'ait point 
ce beau verd, ni cé luftre brillant & comme doré, entremélé dans fes plumes, 
Ces deux Oifeaux font coriférvez dans le Cabinet de Mylord Duc de RICH: 
MOND. Ils viennent de Sariñam, Edvvards. 


db 
Da | TAË, 


16 ON TAB MENT 
L'ALLOUETTE, 


Lo reflemble par fa forme & fa groffeur à nôtre Alloïüette chantante, Sa 
| tête eft couverte d’un melange des plumes noires & jaunes. Sa Gorgé 
& fon Corps font jaunes, excepté une raye noïre qui commence de chaqué 
côté au coin du Bec & defcend jusqu’au milieu du Cou, Le haut de f Poi- 
trine eft couvert def plumes noires, qui forment un Croiflant, Le refte de 
la Poitrine & fon Ventre font d’une couleur de paille foncée. Elle a un long 
Eperon. Son chant he roule que fur une Note commie celui de nôtre Afoüet- 
te chantante en Hyver. Ce n’eft que dans cette Saifon & lorsqu'il fait grand 
froid , que ces Oifeaüs fe montrent à la Z#rg/#ie & à la Caroline. Ils vien- 
nent du Nord par grandes volées , & s’en retournent de bonne heure au Prin- 
tems. Je juge par la reflemblance qu'ils ont avec nôtre Allouëtte, qu’ils 

s’élevent & chantent#tomme elle ; mais comme ils ne paroïfent qu'en Hyver;, 
je ne faurois l’affirmer pofitivement : Ils fréquentent les Dunes qui font füt 
les bords de la Mer de la Caroline; & ils fe nourriflent de l'Avoine qu'ils trou- 
vent ça & là dans les Sables, | 


Gramen Mylcicéphoron Oxyphyllon Carolinianum &e, 


Eluk. Alm, p, 137. Tab. 32, 


x obfervé que cette Planté né croît que fur les Duries & f proche de la 
Mer, que dans les grandes Marées l’eau vient jufques à elle Ælle sélèvé 
ordinairement à à la hauteur de quatre € où cinq piez, ex 


Catesby, 
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Avis mellivora viridis, macroura . 
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TAB. LXV. 17 
Le COLIBRI-VERD à longue Queuë, 


a Figure de cet Oifeau eft de fa grandeur naturelle : il a une Queuë très- 


longue & très-large, à proportion du corps, les Plumes étant très-fer- 


mes & roides, & qu'en né peut mettre en defordre fi aifément que d’autres, 
Le Bec eft mince, droit, raifonnablement long , & d’une couleur noire. Le 
haut de la Tête eft ‘bleu, car autrement l'Oifeau » ‘dans fa plus grande partie, 
eft verd. Les grandes plumes font d’un violet-terni, éxcepté trois qui font 
vertes près du corps® les couvertures des Aïles font auf vertes; le bas-ventre 
& les couvertures fous la Queuë, font blanches, les Cuifles de couleur fombré; 
les plumes de la Queuë: font de‘la plus eclattante beauté qu’on puiflé conce- 
voir, paroïffant quelque- fois. d uni bleu luifant, & en conféquence d’un petit 
tour changeant en une couleur ‘vérdâtre , & enfüite en une couleur mélée d'un 
éclat d'Or brillant: Les. Plumes: par tout le corps, ont quelque chofe d'un 
certain luftte doré; mais rien en: comparaifon de la beauté de la Queué: les 
ce » les Piez & les Onglés‘{ont:noirs. | 


Cet Oifea “# fut apporté: dé‘la Jamaïque pat le Capitaine Chandler de Step. 


mey, de qui: LE me. ist pr se la ROrAon d'en tirer le «deffein. 


ni ais f. 


Le deffus “du”Papillon ef noir, ayant fur les Aîles fapérieures deux ta- 
éhés blanches dans chacune : les Aîles inférieures ont Chacune une grande ta- 
che blanche &1 une, petite. tache ronde de couleur rouge, outre de petites mat. 
ques d'un “blanc foible entre les dentelures des Aîles. Le deflous du corps eft 
blanc ; lé Aîes inférieures ont Chacune une gtfande tache blanche , ‘de figuré 
presque ronde , bordée de rouget{ur les’ côtez de deflus ; les extrémitez des 


CE ee 


Aïîles d’ une cobleut ternie $ tachetées de violet. :En dedans de ces taches 
pourprines. il y. a ‘une Bärie: de hoir, avec une rangée de taches d’Ecarlate fur 
la barre même : Les Aîles fapérieures ont trois taches blanches ; ; celle qui eft la 
_ plus proché du Cotps ; “bordée: d'üne barre derouge one - ; les Efpaces 
entre les- taches blanches,: noirs ; extrémité dé l'Aîle un peu fombre, avec 


des taches de violet » & en dedans des taches d’ Rearlate fur le noir. 


J'appris de: Mont, Be Goupey, qui me préta ce Papillon, qu’il 
venoit des Zudes Orientales ; mais il ne fçut pas me dire de quel endroit en 


partieulier. Edvvaras, 
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18 "TAB LXYL 
La Grande ALLOUETT E, 


(C: Oifeau péfe trois onces & un quart. Son Bec eft droit & pointu & uñ 
“peu applati vers le bout. Entre l’Oeil & la Narine il a une tache jau- 
ne, Le Deflus de fa Tête eft brun, partagé par une raye d’un blanc fale, 
qui commence depuis le Bec, Une raye noire defcend depuis fon Oeil jusques 
à environ une pouce plus bas le long du Cou. Les côtés de fa Tête font d’un 
gris clair, Les Aîles & le deffüs de fon corps font couleur de Perdrix, Il a 
fur la poitrine une grande marque noire en forme de fer à Cheval: Hort cela 
fa Gorge & tout le deffous de fon corps font jaunes, Il a dans la Queuë un 
mouvement très-vif de bas en haut. Lorsqu'il eft arrêté , jl fe perche fur la 
cime des petits arbres ou des buiflons à peu-près comme nôtre Traquet, Il 
chante harmonieufement au Printems, quoique fon ramage roule fur peu de 
Notes. Ces Oifeaux ne fe nourriflent prefque que de femences d'herbes qu'ils 
trouvent für la terre. Leur chair eft bonne à manger, On en trouve à la 
Virginie & à la Caroline & prefque dans tout le Continent Septentrional de l’ 
#inerique. | 


ORNITHOGALUM luteum parvum foliis gramineis 


glabris. 


Lu Plante ne s’éleve pas ordinairement à plus de cinq pouces de hauteur, 
Elle produit plufieurs feuilles femblables à celles du Gramen. Il pouffe du mi. 
lieu de ces feuilles une tige fort mince, qui foatient une fleur jaune à cinq feuil- 
les. Lorsque la fleur eft pañlée, il lui fuccede une petite Capfule longue, qui 
contient plufieurs pétites femences noires, Cette Plante croit en grande abon- 
dance dans la pluspart des Paturages découverts de la Coroline & de Virginie, 
Les Allouëttes décrites ci-deflus frequentent beaucoup ces Paturages & fe nour- 
riflent de ces graines,  Cutesby. 
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TAB. LXVIL. 19 
Le COLIBRI à Tête-noire & longue. Queué. 


| ( et Oifeau eft gravé de fa groffeur naturelle ; il a la Queuë plus longue qué 


le précédent: les deux longues plumes étant d’une texture libre & dou- 
ce; qu'on peut défaire aifément, & fi legeres, qu’elles coulent à la moindré 
agitation de Pair. Ce qu'il y a de remarquable dans la Queuë, eft que ces 
deux belles plumes f6nt les plus éxternes, éxcepté une de chaque côté, ayant 
fous elles une plume plus courte, mais plus ferme, aufli bien qu’une autre par 
deflus, pour leur fervir comme de foutien; ce qui eft fingulier. Autant que 
mes obfervations peuvent s ’étendre , tous les Oifeaux dont les Plumes de la 
Queuë différent en longueur, ont, ou les deux les plus mitoyennés, ou les 
sa les plus externes, les plus longues, comme dans ? Hirondelle & dans a 

; le Bec eft plus épais à la bafe que dans la plus-part de ce genre, aflez 
MCE finiffant en pointes un peu courbé en bas, de couleur jaune, avec une 
pointe noire: la couronne de la Tête & le commencement du Cou par derriere, 
€ft de couleur noire, avec quelque chofe, d’un luftre bluâtré: La Gorge, la 
Poidtrine & le Ventre, font couverts de plumes vertes, tirant fur le Bleu, d'u- 
ne fübftance ferme, couchées ferré &t réoulieres comme des Ecailles de poiffon, 


_& d'une fuperficie fi belle, qu’elles refléchiffent la lumiere comme fait Or 


bruni : les Plumes du Dos font d’une texture plus libre, d’un Verd plus jau- 
nâtre, n'ayant point le luftre éclattant de la Poidrine : les Aîles font d’un 
Violet brunâtre , ayant, dans certains jours, un coup d’Oeil de Violet blua- 
tre fort brillant; le bord d’Aîle, de l’Epaule en bas un bon bout d’efpace, eft 
blanc: La Queuë eft noire, ou fombre, les Aîles croiflant en longueur des plus : 
mitoyennes jusqu'aux plus éxternes , éxcepté une, qui eft cinq fois plus longue 
qu'aucune des autres: les Jambes , les Piez & les Ongles, font noirs, 


Monf. Pierre Colinfon, me procura la vuë de cet Oifeau, J'en ai vû un 


_ autre, (venu avec|lui) dans le Répofitoire de la Societé Royale, qui n’en diffe: 


toit que tres-peu & feulemeut par rappoit à la groffeur. ls font été apportez 
de lisle de la Jamaïque, Je n'ai jamais pü trouver que dix plumés dans Îa 


. Queuë d'aucun Oïfeau de ce genre, 


Le PAPILLON jaune & fombre, àla queué d’ Hi 


rondelle, 


6: Papillon me fut donné par Monf. le Dr. Mafley , qui me dit l’avoir reçu 
de Maryland. Le Fond du Corps & des Ailes, eft d’un Brun obfcur & terni, 

barré & taché (comme lEftampe le montre mieux qu'aucune defcription ) Fe 
jaune, ou plutot de couleur de fouphre. Toutes les Taches & les Marques du 
Papillon entier étant jaunâtres, éxcepté deux taches en demi-lunes, les plus pro- 
ches_ de la pointe de la Queuë, qui font d’un Rouge vif. Ædvvards. 


E 2 | | TAB, 


20 “ TAB. LXVII. 
Le MOINEAU noir aux Yeux rouges, 


CC: Oifeau eft à peu-pres de la groffeur d’une Allouëtte, ou même un peu 

plus gros. Son Bec eft noir & ramañlé; l'iris de fes Yeux rouge'; fa 
Tête, fon Cou; fa Poitrine, fon Dos & fa Queuë noirs; Les Aîles le font auf- 
fi, excepté les grandes plumes , qui font bordées de blanc. Le deffous de fa 
Poitrine- & fon Ventre font blancs au milien & de chaque côté fous les Ailes, 
d'un rouge obfeur,: Sès Jambes & fes Piez font bruns. | 


La Femelle eft brupe, avec une legere teinture de rouge fur la poitrine, 
Cet Oifeau eft folitaire. On ne le voit guére que par couple, Al demeure par 
toute l’année à la Caroline dans les Bois les plus épais, | 


Le MOINEAU brun. 


Le Oifeau eft entierement brun: Son Dos eft d’un brun plus obfcur: Sa Poi- 
trine & fon Ventre d’un brun plus clair que le refte. En Hyver il s’aflocie 
& fait bande avec l'Étourneau aux aîles rouges, & Île Choucas. Il fe plait 
beaucoup & fe nourrit dans les Parcs des Beftiaux, & c’eft de là qu’il a pris fon 
nom Anglois, Je n’en ai point vû en Eté: Ainñ je crois que c’eft un Oifeau 
de Paflage, NH fe trouve à la Frginie & à la Coroline, 


POPULUS nigra folio maximo semmis Balfamum odo- 
ratiffimum fundentibus, 
Ce Arbres ne croiffent que proche des Rivieres au deffüs de la partie de la 
Caroline qui eft habitée. Ils font fort élev£s & leurs branches s’étendent beau- 
| coup, Au mois d'Avril (c’eft le feul tems où je lés ai vü) oh avoit déja fait 
1a recolte de leurs femences. Je jugeai par ce qui en reftoit, qu’elles etoient 
difpofces en Grappes & énvelopées d’uné füubiftance côtonrieufe, Un Bañüme 
très -odoriférant fe trouve attaché fur les plus grôs bourgeons de cet arbre, 
Ses feuilles font dentelées, très-grandes, & iexmblablés RU la figure à celles 
du Peuplier noir decrit par Parkinfons 
Catesb}, 
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TAB. LXIX. 21 
Le COLIBRI au Ventre- blanc. 


@ Oifeau, & celui qui eft decrit ci-deflous, font figurez dans l’Eftampé 

de leur grandeur naturelle; le Bec eft aflez long, droit & mince, les Poin- 
tes de la haute & de la baffe Mandibule un peu courbées l’une vers l'autre , 
* d’une couleur noire: Toute la Tête & le Cou, au deflous & au deflüs, d'un 
beau bleu; le Dos, le Croupion & les petites couvertures des Aîles d’un beau 
verd ; Au bout du Cou par derriere, il y a une marque blanche, en forme 
de Croiflant, les Angles vifant en haut. Le Ventre & blanc ; les Aîles font 
de couleur de cuivre, tirant fur le violet, Les plumes mitoyennes de la Queuë 
font vertes, les plumes de côté, blanches & un peu plus longues que les plu- 
mes du milieu. Les Jambes & Piez d’une couleur obfcure & noirâtre. Les : 
couleurs, dans cet Oiféau, comme dans la plus-part de fon Genre, paroiflent 
être mélées avec de beaux fils d'Or; ce qui fait paroître 1 Oifeau tres-magni- 
fique, des qu’il eft éxpofé aux rayons du Soleil, 


Le COLIBRI Bleu & Verd, 

act Oifeau ayant étè apporté des Zvdes avec le précédent, & convenant en- 
tr'eux pour la taille, la grofleur; la forme du Bec & des Piez, j'ai conjecturé 
qu'ils pouvoient être Mâle & Femelle: mais je laiffe cela à la détermination des 
Curieux & aux découvertes futures, Le Bec eft tout à fait pareil à celui qu’on 
vient de décrire; toute la Tête & leCou, verds: la Poidrine & le haut du Dos; 
bleu; les Cuifles & le bas ventre, d’un brun terni: les petites couvertures 
des Aîles, lebas du Dos & leCroupion, verds, mais le Croupion eft d’un coup 
d’Oeil d’Aurore, brillant d’un luftre d'Or, comme font aufli les couleurs de la 
Gorge & de la Poi@rine. Les Tuyaux & la premiere rangée des couvertures 
font d’une couleur de Cuivré térni, tirant un peu fur le Violet ; ; la Queué de 
la même couleur de Violet; les Jambes, &les Piez, noirs, 


Ces deux Oifeaux font venus enfemble de Surans , & font tous deux 
confervez dans le Cabinet dé Mylord Duc de RICHMOND, 


Le Papillon Brun & T'acheté de la Chine. 
J'éftampe nous montre toutes fes dimenfions, Les Ailes fupérieurés font d'un 
Brun obfcur, barré & taché de blanc ; les bords éxtrèmes tant de lAîle füu- 
périeuré que de l'inférieure, font blancs ; les Aîles de deffous font blanches , 
éxcepté une bordure brune attenant les bords éxtremes, fimple en dehors, & 
dentelée en dedans, Le corps eft blanc avec des taches noires : la Tête eft 
de couleur d'Orange ; comme auffi la Queuë pout les trois jointures|ou Anne. 
aux qui la terminent, 
| Edovards, 
1, Part, | Pa tan p TAB, 


2% | TAB. LXX. 
Le petit MOINEAU. 


et Oifeau eft entierement brun. Il eft plus petit que nôtre Moineau de 
Haye ; mais au refte il lui refflemble fort. Ces Moineau ne font pas en 
grand nombre. ‘On les voit prèsque toûjours feuls , fantillant fous les bouif- 
fons. Ils fe nourrifient d’Infe@tes , & fe tiennent proche des maifons. Ils 
font leurs Petits, & reftent toute l’année à la Férginie, & à la Caroline, 


CONVOLVULUS Carolinenfis angufto fagittato fo- 


lo, flore ampliffimo purpureo, radice crafla. 
Lifeton pourpre de la Caroline. 


L: Fleur de ce Lifeton eft d’un Pourpre tirant fur le Rouge de la Grandeur 
& de la Forme de celle du Lifeton blanc ordinaire, Il fleurit au mois du Juin. 
Ses feuilles font faites comme la printe d'un fléche, Un Gentilhomme très- 
€ftimé à la Curolise, nommé le Colonel Aore, m’a affüré qu’il avoit vü un 
Indien qui après s’être froté du fuc de cette Plante, touchoit avec les mains 
nuës un ferpent à fonnette, fans en recevoir aucune incommodité quoique ce 
ferpent pañle pour être le plus vénimeux de tous. J'ai auffi entendu dire à 
plufieurs autres Perfonnes, que les Indiens fe fervent du fuc d’une Plante pour fe 
garantir du venin de ferpent; mais ces Perfonnes n’étoient pas capables de me 
fpécifier celle-qui avoit certe vertu. 
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TAB. LXXL 23 
Le COLIBRI VERD au Ventre - noir, 


@ Oifeaux font figurez de leur grandeur naturelle; ils font de la grande forte 

de Colibris. Le Bec, dans l’un & dans l'autre, eft long, mince & un 
peu courbé en bas, d’une pointe peu aiguë, d’une couleur noire: La Tête, le 
Cou, le Dos & les petites couvertures des Aîles, dans lOifeau fupérieur, font 
d’un verd bluâtre ; les plumes de l’Epaule, ou celles qui font entre le Dos & 
les Aïles , ont quelque chofe de rouge ; mélé avec le Verd : la Poidrine & 
. les couvertures de la Queuë, tant deflus que deflous, font bleuës : le Milieu 
: du corps eft noir; laquelle partie eft couverte de PAîle dans l’attitude qu’il a été 
defliné ; derriere la partie noire du Ventre , il y a une marque blanche àtravers 
le Soupirail (PAnus.) Les grandes plumes & la rangée des couvertures precifé- 
ment au deflus, font d’une couleur de Violet terni, dans les deuxOïifeaux com- 
* me dans la plus-part de ce genre, La Queuë, dans l'un & dans l'autre, eft 
noire par en haut & bleuë paren bas: les Jambes & les Piez de même, dans 


tous les deux, font noirs. 


Le fecond Oifeau, que je compte pour la feet le du précédent » diffère 
de l'autre, pour la couleur du Verd, fur la Tête, le Cou, les couvertures de l 
Aîle, qui font d'un verd plus jaunâtre; le haut de la Tête, le haut du Cou & 
du Dos, étant entremélés d’une couleur rouge ; il lui manque la barre blanche 
à travers le Bas- ventre & le foupirail ; à l'égard du refte, la defcription ci-def- 
fus pourra fuffire, | 

Le premier de ces Oifeaux me fut prêté par Mon Jaqgues Theobald, 8 
le fecond par Monf, Zaylor White. De favoir maintenant de quel endroit par- 
. ticulier ils venoient, c’elt ce que jene pus apprendre; mais nous favons d’ailleurs, 
qu’il n’y a que lAmerique qui produife ces fortes d'Oifeaux, principalement 
entre les deux Tropiques, étant fort rare de les rencontrer au delà ; & jamais 
durant bhyver. Il n’en eft pas de même fous l'EÉquateur, ou approchant, ils 
y paflent toute l’année, à ce ART on m'a afluré, 


Cette Gigale eft jaune, tachetée de Blanc: les Veux font rougeîtres ; les 
Aîles font tranfparentés ; les srandes Aîles un peu épaifles du côté où elles font 
inférées, & d’une couleur plus brune ; lesquelles parties font diftinguées par 
des hâchures de travers entre les Veines des Aïles; il y a deux taches obfcures 
au bout de chacune des grandes Aîles; les petites Aîles font d'un clair égal fans : 


taches. | 
Ce Papillon eft venu d’ÆAmboine, & me fut prêté par Monf Dandridge, 

Je n'ai pas befoin de faire mention de la grandeur des Infectes que j'ai figurez 

dans ce livre; parce qu'on les y trouvera tous dans leur grandeur naturelle, 


Edovgr ds 


F 2 TAB, 


Des TAB Lx. 
Le MOINEAU de neige. 


on Bec, fa Poitrine & fon Ventre font blancs: Tout le refte de fon Corps 
| eft noir, excepté quelques endroits qui font, presque couleur de plomb. 
L'on ne voit ces Oifeaux à la Zärginie & à la Caroline que pendant Y Hyver & 
presque toûjours fur la Neige. Ils disparviflent abfolumenten Eté, J'ignore 
s’ils fe retirent alors vers le Nord pour y faire leurs Petits; ce qui cependant 
me paroit le plus probable. | 


OROBANCHE Virginiana flore pentapetalo cernuo, 


Pluk. Alma. 
Orobanche de la Virginie. 


pr Plante s’éleve à la hauteur de huit ou dix pouces. Elle eft de couleur 
de chair. Ses tiges font garnies de loin-à-loin de petites feuilles étroites, 1 
terminant en pointes fort aigués, Ses fleurs font monopétales, mais profonde- 
ment fillonées depuis la tige jusqu'au haut de la fleur, où elle fe divife en piu- 
fieurs fe@ions, Il y a au dedans de la fleur une Capfüle ovalé, canelée, de La 
groffeur d'une Noifette. Elle contient plufieurs femences aufli menuës que de Îa 
poufliére, , Cette Capiuie eft entourée d’Etamines jaunes.  Cesby. 
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TAB. LXXIIL ; 25 
Le COLIBRI Hupé. 


- ( et Oifeau, avec c fon Nid, eft reprefenté de fà grandeur naturelle, Le Bec 


€ft mince, aigu par là pointe , mais pas fi long que dans la plufpart des 
Oifeaux de fon genre, de couleur noire & très - peu courbé en bas. Le haut de 


la Tête, depuis le Bec ; jusqu’au derriere de le Tête, qui fe termine en une Hupts 


eft d’abord vert, & füt le derriere, bleu foncé: ces deux couleurs brillent avec 
un luftre qui furpañe de beaucoup les. Métaux les plus polis & les plus éclattans; 


: far-tout la partie verte, qui eft la plus claire en certains jours, fe change de 


Verd en couleur d'Or d’une fi 1 grande beauté, qu’on ne fauroit l'éxprimer par 
des couleurs, ni même la concevoir dans P'abfénce de l Objet, Les plumes 
de la partie fupérieure du corps &'des Aîles font d’un verd foncé , entremélé 
de couleur d'Or.  Précifément au deflous du Bec il y a une Tache d’un Blanc 


terni. La Poidrine & Île Ventre font d'une couleur Grisâtre, ou tnélée de Gris 


fombre & terni: les grandes Plumes font dé couleur de pourprè, la Queuë eff 
d'un noir Bluâtre, ün peu luftié pat deflus, mais le deflous encore plus brillant 
que le deflus; ce qui n’eft pas ordinaire, Les Jambes & les Piez font tres- petits 
& noirs. Le Nid eft compofé d'une fubftance dé Cotton, ou dé foye, trés.belle 
& trés-doucé ; Je ne faurois dire précifément ce que c’eft; c’eft un compofe de 
deux fortes de matieres, l’une rouge, & l’autre d’un Blanc jaunâtre, Il eft 
comme appuyé entre deux petites branches, ainfi qu’il eft éxprimé dans la Fi. 
gute. Les jeunes feuilles & les commencémens du fruit étoient encore fur la 
branche, qui étant comparée avec ia defcription paroît être le Suvcer Sop -trees 
LE DOVX POTAGER de Monf. le Chevalier Soane, dans fon hi/oire naturelle 


‘de la Jamaïque, No, IL p. 168. Z4b, 22%, Le Fruit, quandil eft mûr, eft de la 


grofieur d'un Oeuf de Cocg-d'Inde 


Ces deux Papilons que Je éompté por Mâle & Fémelle, nous font venus 
de la Chine. Le Corps, dans l’un & dans l’autre, eft brun, Les Aîles; dans 
le premier ; font bordées tout autout de noir: les Aîles füpérieures ont chacue 
ne une grande tache'itréguliere, de couleur d'Orange ; & quelque peu de pe- 
tites à leurs éxtrémitez: les Aîles inférieures ont auili une aflez grande tache de 


“couleur d Orange, dans chaque Aile, & près du COrps : » une grande tache de 


Bleu, entourée de noir, qui paroit couverte en partie par les Aîles fuperieutes, 


Outre celles-ci, il y a encoré deux taches, où démi-lunes » & quelques Mar 
ques ternies de couleur d'Orange ; dans le Noir, tout autour de leurs bords: 
Dans le fecond Papillon, les Aîles font bordées de Brun térni où noir ÿ les par: 
tes du Milieu ; tant des Aîles fupérieures que des inférieures , font dén O: 
range foible; il y a des taches bleûes, envitonnées de noir; près du corps, dang 
les Ailes inférieures* dans chaque Aîle, tant fupérieure qu'inférieure, il y a deux 
Yeux: dont les Milieux font bleus , entouréz de Noir: les trois petites barres 
traverfieres , qui bordent fur la partie éxterieure dés Aîles éxteines » {ont trèse 


noires ; les Aîles inférieures font bordeés “ deux rangs de dentelures brunes, 
| | ÆEdtrvards. 
IL Pare, | : G TAB, 


26. 0, MAR LRRIV) PRESS 
| Le MOINEAU de Bahama, , 

| [É eft environ de la groffeur d’un Sérin de Canaries, Sa Tête, fon Coù 
& fa Poitrine font noirs ; tout le refte de fon Coïps eft d’un verd fale, 
C’eft le petit Oifeau le plus commun de ceux que j'ai obfervés dans les He 


des Iles Bahama. Il fe perche ordinairement fur la ‘cime d’un Buiflon, où il 
chante en tepetant toujours precifement le même air comme fait nôtre Pinçon. 


BIGNONIA arbor pentaphylla floré rofeo majore, fe 


quis plams. Plam, Cat, 


Ce Plante s’éleve en buiflon, à la hauteùr d'environ dix piez, Les grof- 
fes branches pouflent de longues tiges menués; qui portént à leui extremité 
cinq feuilles attachées par des pédicules d’un pouce dé long, : Sa fleur eft 
monopetale, Elle à à peu-près la figure d'uñè Cloche; mais {es bords font 
profondément découpés en cinq ou fix feétions. Quand elle eft pañleé, il lui 
fuccede des Coffes longues de cinq pouces; attachés par bouquets Elles con: 
tiennent de petits bois bruns, : 
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» Le COLIBRI à Gorge Rouge. 


@ Oifeaux, qui font; j'en fais comine afluré, Mâle & Fémelle, fe voyent ich 
4 avèc leur Nid & leurs Oeufs; de leu grandeur naturelle, Le premier, c’eft. 
à dire, le Mâle, à été déja très-bien décrit par Monf. Catesby das fon hiffoire de Là 
Caroliñes ‘cepèndant jè n'ai pas cru devoir l’éxélurre dè mon Eftamp®, puifque j'ai 
la Fémelle, le Nid & lès Oeufs: Les Bècs font longs; minces; droits & dé couleur 
noire dans Pan & dans l'autie, La partie fupérieuré de là Tête, du Co; du Dos 
_ & des petites couvertures des Aïlés; dans lun & dans l’autre, font d’un beau Vert- 
foncé, brillant comme de la foye, qui paroit éntrémélé de fils-d’Or d’un grand éclat; 
les grandes plumes, dans lés Aîles dé l'un & dé l’autre; font d'uñ pourpre terni; 
corme elles font dans tous; ou dans là pluë-part des Colibriss Dans lé Mâle, la 
Queué eft de couleur de pourpre éxcepté les plumes du Milieu; qui font vertes. Le 
Milieu du Ventre &iés couvertures fous la Quéuë: font blanches, les côtez fous 
les Aîles, verts, comme lé Dos; mais ce qui diftingue principalement le Mâle de 1à 
Femelle, © eft un certain Ecarlate vif & d'une grande beauté fous le Méntoh; qui 
defcend jufqu'à la Poictrine, changeant fa couleur felon fes différentes fituations 
vers la lumiere, quelquefois même en un Zibeline foncé & enfüite de nouveau en 
couleur d'Or-luifant, Les Plumes; dañs cette partié rouge font fermes & régulié- 
_rement placées, comme des Ecailles dé Poiflon. La Fémelle différe du Mâle en cè 
que tout fon côté de deflous, dépuüis le Bec jufqu'à la Quêué; eft blanc; & que les 
plumes Violettes de fa Queué font garnies de blañc aux éxtremitez; les pluines dû 
fnilièu étant vertes, Les jambés & les Piéz ; dans l'un & dans l’autre font très- 
petits & de couleur ñoirë LeNid; qui étoit comige attaché au deflüs d'une bran- 
che, étoit compoé d’une fubftänce de laine & dé Mouüfle ; le dédans étänt ou dé 
Jainé, où d’une autre matiere très:douce d’un bruñ-clair & jaunâtre; lé déhiors eft 
couvert de Moule ageñcée d’üné inâñiere très-ferme & très-reflerrée; qu'en ne dé- 
fait pas avec facilité même en la mâniant négligémment, Les Oeufs font pétits & 
blancs, ne paroiflant pas plus pointus d'un côté que d’autres comme il eft ordinai: 
te à la plus-part des Oeufs: 


| 
Monf, Pierre Colinfon ; Membre de la $, R, m'a fait la grace de me procurei 
la vuë de ce curieux couple d’Oifeaux avec Nid. On les trouve en Giroline jufqu’à 
la Latitude féptentrionale de la Nouvelle Angleterre et Eté ; ; mais en hÿver ils [C 
retirent vers le Midy ; où difparoiffent. J'appris qu'aucun Oiféau de ce genre; éx- 
cepté celui-ci uniquement; né vifité jamais nos  Colonies Angloifes de ! Ameriquë 


Septentrionale: 


Ce Papillon eft d’une Couleur de fable ñoir; où obfcüf ; ayant üne aflez 
| grañde tache d’Ecarlate à à travers chacune de es Aîles fuperieutes, outre quelques 
traits de la même couleur près du corps ; les Aîles inférieures oft chacuhé quatre 
petites taches rondes dé foügé; près du corps: Je ne fçai dé quel pays ce Pilot 
nous viénti je lai eû i dé Monf. Guillaume “hr £Edvvards; 
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(: Oifeau égale ou furpañle même en groffeur l’Alouëtte commune, Son Bec 
eft d’un rouge pale très-épais & très-fort: une raye noire en entoure la bafe. 
Sa Tête eft ornée d’une grande huppe qu’il eleve & abaïfle comme il veut, Hors la 
raye noire. qui eft à la bafe de fon bec, tout fon corps eft ecarlate : quoique le 
Dos & la Queué aïent moins d’eclat que le refte, parce qu'ils font d’un rouge plus 


‘foncé & plus obfcur. | 


__" 


La Fémelle eft brune: Cependant elle a dans la couleur de fes Aîles, de fon 


Bec, & du refte de fon Corps quelques nuances de rouge. En cage elle chante 
fouvent aufñ bien que le Mâle, Ces Oïfeaux font communs dans toutes les parties 


de l’Ænerique, depuis la Nouvelle Angleterre jufq'au Cap de la Floride & vraifem- 


blablenent encore plus vers le Sud. On n’en voit guere plus de trois où quatre 


enfemble, ls ont une grande force danse Bec, avec lequel ils caflent aifement 


les grains de Maiz le plus durs. Ils font hardis & familiers. On en apporte un 


grand nombre de la Vrrgimie & des autres endroits du Nord de l'Amérique à caufe 
de leur beaute & de leur ramage agréable: Ts ont dans leur chant quelques tons 


‘approchans de ceux du Roffignol: C’eft pourquoi on les a nommés en Amg/eterres 


Koffignols de la Frrgie, quoi qu'en ce Pais-là on les appelle, Oiféaux rouges, 


Nux Juglans alba Virginienfis 
Lait = Park. Theat, 1414. L 
Noyer blanc nommé Hiccori à la Virginie. 


Ci arbre ft ordinairement aflés élevé; & fouvent il devient fort grand, & pouf: 
fe beaucoup dé branches très-etenduës, Son tronc a quelquefois jusques à deux 
ou trois piés de diamètre, Ses feuilles font dentelées, plus étroites & plus poin- 
tuës que celles du Noyer d'Europe: mais fes-fruits croiflent, & font attachés de la 
même marere que les Noix communes: Ils font de mémeenveloppés d’une double 
coque: au mois d'Oftobre, qui eft le tems où fes fruits font meurs, l’ecorceexte- 
rieure s’ouvre, fe divife en quartiers, & decouvré la Noix, dont la coque eft 
épaife,. & qu’on ne peut guëre cafler qu'avec un marteau: Le dedans en eft doux 
& de bon goût: Les indiens en tirent une huile fort faine & fort agréable, & en 
font provifion pour leur Hyver. : Ces fruits font d’une grand fecours pour les Co- 
chons & piufeurs bêtes fauvages, Le Bois de cet Arbre a le urain g'os ; cepen- 
dant il eff d’un très-grand ufage en plufieurs chofes pour l'Agriculture. Des jeunes 
arbres on fait .d’exceliens cercles pour les Barrils où l’on metie Tabac, le Ris & 


le Goudron; & pour bruler il n’y a pas de miilleur bois dans tout le Nord-de l.4 


merzque. Son écorce eft extremement ridee. 


Nux Juglans Carolinenfis fru@u minimo putamine 
| Iævi, 
Noyer de la Caroline, 

Le brañches de cét Arbre s’ étendant davantage font plus mmenuës : fes feuilles 
font plus étroites que celles du Noyer blanc de la Virginie, & fon écorce n’eft 
pas fi rideé, Ses fruits ne font que le quart des autres, & leurs coques font 
très-minces: de forte qu’on les peut caffer aifément avec les doigts. La chairen 
eft douce: mais comme il y eñ a peu, & qu’elle eft couverte d’une péau très- 
amére, il n’y a que les Ecureuils & quelques autres Animaux fauvages qui s’en 
accomodent, A Et | 
__,? Je dois encore obferver une autre efpéce de Noyer, que je n’ai jamis vû 
qu’à la Vrrginie, qu’on appelle en ce pais-là Noyer blanc, Cet arbre eft ordi- 
nairement petit: L’ecorce &le bois en font fort blancs. Le fruit eft à peu-près : 
de la grofieur de celui du Noyer noir, d’une, forme ovale: Son enveloppe exte- 
rieure eft raboteufe,  Catcshy, | 
| À TAB, 
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L'OISEAU-ROUGE, de SURINAM. 


[l eft de la grandeur ici reprefentée, & de la Zribu ou Famille de celui que j'ai 

décrit fous le nom de la Me/snge Noire, Tête d’or; les Piez dans l'un & dans 
l’autre, fe répportant au Martin-Pécheur. Le Bec eft d’une longueur & d’une 
épaifleur moyenne, non pas mince, comme dans les Alouëttes, ni épais à la bafe, 
comme dans le Genre Pin/on : le haut du Bec un peu en arche, d’un Rouge ter- 


. ni, les coins de la bouche bien fendus : les Yeux font places juftement au deflus 


de la naïfflance de la bouche, le haut de la Tête, le bas-ventre, les Cuifles, le 
Croupion, la Queué & fes couvertures, font d'un beau Rouge, ou couleur dE. 
carlate; les côtez de la Tête, le Cou, la Poiétrine, le Dos & les Aîles font d’un 
Rouge fombre & terni, fort obfcurtoutautour du rouge éclattant de la couton- 
ne, plus clair fur les côtez de la Tête & de la Poiétrine; le rouge fur le derriere 
du Cou & du Dos, eft très-obfcur & prefque fombre : les Rouges varient dans 
les Ombres & de même dans les Aîles, les bouts des couvertures étant brunâtres, 
& les Tuyaux vers leurs extrémitez, devenant infenfiblement prefque noirs. Les 
plumes de la Queuë, à leurs extrémitez, font noires, de l’efpace d'environ un de- 
mi-pouce en largeur. Les Jambes, les Piez & les Ongles font d’un jaune terni; les 


_ derrieres des Jambes ont de petites plumes, ou poils, jufqu’auz piez en bas. 


Cet Oifeau eft dans le Cabinet du Duc de RICHMOND. Par la forme 
de fes Piez, je juge que c’eft un de ces Qifeaux qui fréquentent les lieux humides 
ou marécageux. À la premiere vuë, il femble aflez pareil au Curdinal bupé, 
Gros-bec, ou, comme nous l'appellons, au Roffgrol de Virginie, quoiqu'il en 
différe beaucoup par rapport à la grofleur & à la taille du Bec, qui dans l’autre 
fe rapporte plus au Genre Pirfon & eft d’une grande taille à proportion. Le 
Bec dans celui-ci, eft plütôt petit que grand: celui-ci n’a point de hupe, quoi- 
que je penfe qu’il peut drefier les plumes de fa couronne, les ayant aflez lon- 
gues & aflez libres: Pautre a une hupe vifible, qui paroit pendre par derriere 
quand elle n’eft pas dreflée. Par rapport à la grandeur, elle eft aflez égale, Je 
n'ai pû nommer cet Oifeau que d’après fa couleur & fon pays, ne fachant pas 
dans quel genre de nos Oifeaux Européens je devois le ranger. Si ce n’étoit 
pour la ftruêture des Pieds, cet Oifeau auroit pû être placé avec le Juzeur de 
Boheme, où Queuë.de.Soye, étant à peu près de la même grofleur & de la même 
taille de corps , & ayant le bec à peu près de même. Du refte, comme cet 
Oifeau eft un peu douteux, par rapport à fon genre, je me fuis un peu plus 
étendu fur fon fujet , afin que:lés Savans & les Curieux foient plus à portée 
dans la fuite de le déterminer fürement, Ædvvards, : 


HEUEFSCOUE 
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re Le GROS-BEC bleu. 
| } ne raye noire fort étroite éntoure la bafe de fon Bec, &c fe joint à fes 
yeux, Sa Tête & tout fon corps, excepté fa Queué & une partie de fes 
Aîles font d’un Bleu foncé, Au deflous dé l'épaule de l’Aîle il y a quelques plumes 
rouges. Tout le bas de fes Aîles & fa Queue font bruns, avec une nuance de 
verd, Ses Jambes & fes Piéz font d'un noir obfcür, 

La Fémelle eft entièrement d’un Brun foncé, mêlé d'un peu de bleu Cet 
Oifeau eft fort rare & fort folitaire, On n’en voit jamais plus de deux enfémble, 
favoir le Màle & la Femelle. Son ramage ne roule que fur une feute Note, IL 
ne paroit point en Hyver. Je n’en ai jamais vû en aucune partie de P Amerique 
qu’à la Caroline, 


MAGNOLIA Lauri folio, fübtus albicante. 


= Laurier au Fleurs odorantes. 
CC arbrefie s'élève guére plus haut que feize piéz. Son bois eft blanc; fpon- 
gieux ; fon écorce blanche : Ses. feuilles ont la figure de celles de Laurier 
commun >; mais elles font d'un verd pâle pat deflus & blanches par def- 
fous. Il Commence à fleurir âu mois de May ; & continué pendant pres. 


que tout l'Eté à parfumer les Bois de l'odeur agréable de fes fleurs, Elles font 
blanches, éompofées de fix feuilles, au milieu défquelles eft un Piftil conique qui 
eft le commencement dé fruit, | Lorsque fes feuilles font tombees le Pifton s'au- 
orente jusqu'à la groffeur d'uné grofle Noix. Ileft tout couvert de noeuds; où 
de petites éminences qui s ouvrent lorsque le fruit eft meur, & laiffent tombér 
des femences plattes, de la grofleur d’une petite Féve. Elles contiennent une 
Amande renfermée dans uné coque très-mince couverte d’une peau rouge, Lors- 
que ces femences fortent de leurs cellules , elles ne tombét pas à terre, mais 
elles demeurent fufpenduës par des. filets blancs d’environ «deux pouces de long, 
Les fruits font d’abord verds ;. enfuite rouges lorsqu’ils font meurs; & enfin 1ls 
devienent bruns dans leur déclin, Cet arbre vient de lui-même dans ung Terroir 
hümide & fouvent dans les Eaux bafles. Et ce qu'il y a de fur-prenant, c’eft que 
f on le transplante dans un Terrein fec & élevé, l'arbre devient plus beau & 
mieux formé & produit plus de fleurs & de fruits. Il perd fes feuilles en Hyver 
à moins que le froid ne foit très-modéré, 


Ce bel arbre, qui produit de fi agréables fleurs, eft originairement de la 
Caroline & de la Pérginie: On en voit dans le Jardin de Mr, Fsirchild à Hoxton, 
& dans celui de Mr, Colinfon à Peckham , où ces arbres ont fleuri réguliérement 
depuis plufieurs années ; fans qu’on ait été obligé de les defendre contre les Hy- 
vers les plus rigoureux, - 
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‘L Oifeau d'une Coquille, Cowr. 
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Le MOINEAU appellé COURY, 


é et Oifeau eft du genre Gros-ber, où Pinfon, & de taille ici repréfentée. 4. 
bin nous a donné la figure d’un Oifeau un peu reflemblant à celui-ci, &il 


en fait la Fémelle d'un autre Oifeau avec lequel il la placé, Il le nomme le 


Moineau dela Chine dans fon Æiffoire des Oifeaux, Vol, IL. Tab. 53. Je ne croi 
pas que ce foit la femelle de l'Oifeau , qu’il a figuré dans la même planche. 


J'ai vû divers de ces Oifeaux chez Monf. le Dr. Monroe, & chez d’autres Perfon- 


nes, & je trouve qu'ils varient beaucoup ; comme font les petits. Oifeaux des 
Indes, qu'on nomme Asadebates : Tellement que chaque Oifeau demande une 
Defcription à part. L'Oifeau que je vais décrire, étoit un des plus beaux que 
j'aye jamais vûs: Le Bec eft de la Taille & de la grofleur du Bec de notre Pi- 
verd, de couleur de plomb, & cependant l'Oifeau entier n’éxcéde pas la moi- 
tic de la grandeur du Piverd: Les Yeux font d’une couleur de noifette obfcure, 
La Téte, le Cou, le haut de la Poidrine, le Dos, les Aîles & la Queuë, font 


d’un brun frougeâtre & obfcur; le devant du Cou a quelque chofe d’un coup - 


d’Oeil de pourprine ; les grandes pluthes font d’un brun plus terni que le refte 
de l'Aîle; le Croupion eft d’un brun verdâtre plus clair; la Poiétrine, tout à 
fait en plein & à travers & le ventre furles Côtez , font noirs, afpergez large- 
ment de petites taches blanches &c rondes, de la groffeur d’une graine de Na- 
vette, quelques-unes plus grofles, & d’autres un peu moindres; le Milieu du 
Ventre, les Cuifles, le bas-ventre, & les plumes de couverture fous la Queuë, 
font d’un brun clair, où d’un Blanc terni: les Jambes, & les Piez font d’une 
couleur bluâtre ou de plomb, taillez comme dans les autres petits Oifeaux, 


Monf. Charles du Bois, Treforier de la Compagnie des Indes, m’invita un 
jour chez lui pour deffiner cet Oifeau, Il me dit, qu'il venoit des Z#des Orien. 
tales, & qu'on Py nommoit, Govvry, ou Coury-Bird, Oifeau d'un Coury , n’y 
étant vendus la piéce qu’un fimple Govwry , forte de Coquille qui paile pour 
Monoye parmi Eux. Si bien que je ne croi pas qu'il vienne de la Chire, ou cette 


efpèce de Monoye n’a pas de cours. 


L'Efcarbot eft ici de fa grofleur naturelle &c par-tout d’un Noir-brun fort 
éclattant, Il venoit des Z#des Orientales, & il me fut donné par mon bon Ami 
Monf. Pope de Ratcliff, qui eft une perfonne fort connué pour plufieurs inven- 
tions curieufes & utiles , & en particulier pour marbrer le papier en marge, 
& prévenir les fraudes dans les offices publices, pour la facture duquel à lui 
feul réfervée, fa Majefté lui a accordé une Licence fous le grand fceau. Je 


. dois ajouter ici que Je lui ai obligation de plufieurs curiofitez. 


Edvrvards, 


32 | OM TX 
Le GROS-BEC violet. 


(C< Oifeau eft de la grofeur d’un Moineau, Sur les Yeux, fur la Gorge, 

& vers l’Anus fous la Queué, il a des taches rouges. Tout le refte 
de fon corps eft d’un Violet foncé. La Fémelle_eft brune ; éxcepté les taches 
rouges qu’elle 4 aux mêmes endroits que le Mâle. Ces Oifeaux fe trouvent 
dans plufieurs des Isles Bahaina. 


| TOXICODENDRON. folis alatis, fruêu purpureo 


Pyriformi, -fparlo, 
Bois empoifonné. 


è Ge arbre eft ordinairement afez petit. Son écorce eft unie & d’uñe cou- 
leur claire. Ses feuilles font difpofces par paire & attachées par des pedi- 
culés d’un pouce, fur des côtes de fept ou huit pouces de longueur, Ses 
fruits forment des Grappes, Ils ont la figure d’une Poire violete, qui ren- 
ferme un noyau très-dur, Du Tronc de cet arbre il diftille une liqueur noire 
comme de l’ancre. Les habitans difent qu’elle eft vénimeufe, Les Oifaur 
& furtout le Gros-Bec fe nourriflent de fes fruits, c’eft-à-dire de la pulpe qui 
couvre le noyau. Cet arbre croît ordinairement fur des Rochers à l'Isle de la 
Providence, à celle d’Zathera & plufieurs autres des Isles Bahamas. 
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Le GROS-BEC de la CHINE, ou lOISEAU DE 
. RIZ appellé PADDA. 


| ( et Oifeau eft figuré de fa grandeur naturelle; il eft à péu près de k Tail 


le d'un Piverd, ou pluftôt plus gros: il a un Bec fort épais par rapport | 
à la groffeur de l’Oifeau: ce Bec finit en Pointe, & ft d’ün très beau rouge; 
tant deflus, que deffous dans fa partie la plus épaifle versla Tête, La Pointe; 
pour peu d’efpace, eft blanche: L'Oeil eft d’une couleur obfcure; les Paupie- 


‘res , cu le bord de la pèau autour de Oeil; eft d’un rouge vif; la Tête eft 
noire, éxcepté une tache blanche fur chaque jouë Ide la Figure d’une Féve; lé 


Cou, la Poiétrine ; te Dos, & les plumes de couverture des Aîles, font d’un 
beau cendré, tirant fur le Bleu; le Croupion, d’un cendré plus clair que Le 
Dos; la couleur cendrée fe change infenfiblement , vers de ventre, en uné cou: 
leur de Rofe, ou de fleur fanéé. Par delà éette couleur » le bas-ventre & les 
couvértures fous la Queuë, font d’un, blanc terni; les grañdes plumes & toute 
la Queuë, font de couleur noïrè ; des Jambes: & ès Piez, d'un Rouge foiblé; 


Les Ongles, d’un blanc terni. Quoique cèt.. Oifequs, n'ait en foi, qu’un coloris 


peu gay; il eft cependant d'une grande beauté, les Plumes par tout le Corps; 
éxcèpte lés Aîles, pardïffent avoir eñ élles tune Certäine fleur douce & bell 
comme celle des corps potelez tombent l’une für l’autre avec tant d’ordre, qu’on 
n’en peut diftinguet aucune , & que le tout paroit d’une furfacé tendre & unié, 
T ai vû un dé ces Oifeaux vivant chez Monf. le Chévalier Hans Sloste,  Îls vien: 
ment de la Chite, 


Cominé on trouve ici des Pgtés jointes à à toutes ces defcriptions, où 


Don à pris gränd fôin d'exprimer an jufte les parties Éxtrèmes, comme les 
Becs, les Piez, & d’autres; qui diftinguent le Genre ou l'efpèce des différens 


Oifeaux, je .n’ai pas trouvè à propos de fatiguer mon Leéteur de longues & 
d’embarraffantes defcriptions de ces païities, puifqu’il né tient qu’à lui, en 
jettant les yeux fur la figüre, de s’en imprimer dans les fens une idée bien 
plus païfaite, que ne poutroit la donner la défcription la plus liborieufe & la 
plus jufte par de fimples paroles. 


Æd Var As, 


… 4à Part, ; Ç Ï TA, 
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Le PINCON violet, | 

CC: Oïfeau eft 'à peu près de 14 même grofleur & de la même figure 
NA que nôtre Pinçon, Il a le Ventre blanc, & le refté du Corps d'un 
violet foncé mêlé de brun ‘en quelques endroits furtout, il a les franges in. 
terieures des plumes de Ÿ Aïe fort: brunes, Les plumes de la Queuë font 
de.la même Couleur à leur ‘extremité, La fémelle eft brune & à la poitrine 
tacheté comme nôtre Mavvis, Lorsque ces ‘oiféaux paroiflent à la Crroline 
(ce qui arrive ordinairement au mois de Novètnbre) ils fe nourriflent de bayes 
de Genievre, & au mois de Fevrier ils détruifent les bourgeons des arbres frui- 
tiers, de même que noë Pivoines. Ils s’aflocient en petites volées & fe re- 
tirent au commencement de l’hyver. 


nd 


ARBOR in aqua nafcens, folis latis acuminatis & 


non dentatis, frudtu: Eleaogni minore, : 
Arbrèé nommé Tupelo, 


Ca arbre devient ordinairement fort haut & fort étendu, Son tronc et 
_ droit &fes branches font un bouquet régulier. Ses feuilles reflemblent à celles 
d'Olivier fémelle, En Automne fes branches font toutes couvertes des fruits 
noirs & ovales, attachés à de longues pédicules, Ces fruits ont dés Noyaux 
durs, applatis & canelés. Ïl$ font d’un goût âpré & amer; & cependant plu- 
fieurs animaux fauvages s’en noutillent, fur tout les Racoons ; Opoflums, les 
Ours &c, Le rain de ce bois ëft frifé & fort rudes c’eft pourquoi il eft fort 
propre pour les moyeux des roués de charette & autre utenfilés qui fervent à 
l’agriculture, Cet arbre crôit presque pat tout à la Wirginée, Mariland & la 
Caroline, | ; 
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TAB, LXXXIIL 35 
Le PADDA Femelle, ou l'OISEAU DE RIZ. 


(Ce Oifeau eft à tous égards de la même taille, que le précédent (Tab, 

LXXX,) duquel je mimagine qu’il eft la fémelle. Ceux qui l’appor- 
tent de la Chine le nomment /Oifcmn Padda , parce qu'ils fe nourriflent de ce 
grain: Padda étant le nom qu’on y donne au A, tant que le grain eft en 


Core dans fon enveloppe : fi bien qu’il me femble que le nom que je lui ai 


donné d'Oifeaux de Riz Tui convient aflez. On dit qu’ils troublent beaucoup 


les Plantations de Riz; mais quoique je lui aye impoie ce nom, je dois pour: 


tant avertir que ces Oifeaux font de cette Tribu ou Famille de pétits-Oifeaux, 
que nous nommons en Æ#gleterre, Finches, & que nous pourfions défigner en 
François par le nom general de Pinfons, quoique leurs becs foient plus grands 


_à proportion qu'aucun de genre que nous ayons Comme je n'ai pas eu l’oc- 


cañon de voir cet Oifeau vivant, la Defcription en fera moins parfaite que 


celle du Mâle. Il étoit confervé dans des Efprits: chez Monf£. le Chevalier Aans 


Soane, Le Bec eft de couleur de chair; il a aufli les paupieres , ou la peau au- 
tour de l’Oeil, de la même couleur ; la Tête eft entiérement noire, n'ayant 
pas les taches blanches dans les jouées ; ce qui fait la principale difference 


_ entre l'Oifeau, qui précéde & celui-ci: Le Cou, le Dos; la Poiétrine, & les 


Aïîles, font de couleur de Cendres, ‘pas fi vive que dans l’autre, le Ventre chan- 
géant par degrez en une couleur de Rofe ternie & fanée: fur le bord de PAïîle 
près de la Poiétrine il y a une tache blanche : le bas-ventre & les couvertures 
fous là Queuë, font blanches : la Queué eft noire, les Jambes, & les Piez, de 
couleur de chair; les bords des plumes, comme dans l’autre, entremélées fi égale. 
ment, qu ur paroïfilent plûtôt comme de beaux Cheveux ; que comme dés 
plumes, 

Quelques perfonnes qui font commerce en Marchandifes des dndes » & 
qui ont vû ces Oifeaux, les nomment Moineaux de Java, d’autres Moneaux 
Indiens ; & affurent qu’on les trouve dans l'Isle de Java. Si cela eft, il eft pro- 
babie qu’on les trouve auffi dans la plus-part des Pays où nôtre Compagnie des 
Indes fait commerce, Mais j’aimerois mieux fuppofer que le grand commerce 
qu'il y a entre la Chine & Java, les aura rendus communs , comme des Oifeaux 
de cage, en Java, d’où il eft arrivé que quelques-uns les en ont crus original. 
res. J'ai remarqué des figures de ces Oifeaux fort fréquemment dans les Peine 
tures Qui nous pAanenr de la Chine, ce au me paroit une preuve aflez convain= 


quante qu’ils en {ont, 
| Edvvards, 


I 2 TAB. 


36 TAB. LXXXIV. 
Le PINCON de Bahama) 


[ pefe fix drachmes. Sa Tête elt noire éxcepte une raye blanche, qui s’é- 
_ténd depuis de bec, jusqu’au deflus de l'oeil & un autre au deflous; Sa 
gorge eft toute noire, hors une tache jaune fituée immediatement fous le Bec. 
Sa Poitrine eft orange; fon Ventre blanc ; le deflus du Cou & du Croupion d’un 
rouge obfcur. Son Dos eft noir: ; fes Aîïles & fa Queuë font brunes ; mêlées 
‘de blanc; fes Jambes & fes Piez font couleur de plomb, Ces Oifeaux font 
communs en plufieurs des Jsles Bahamas, ; 


‘ARBOR GUAIÏIACI latioré folio , Bignoniae floré 
cacruleo: > fructu duro in duas partes defiliente, Rninibue ala à is imbri + 
‘catim pofitis. 


Arbre de Guiac, aux fleurs blués. 


(: arbre eft d’une grandeur at Ses feuilles font pointuës; oppoféés 
alternativement de long des tiges. Au mois de May il fort de l'extremité de fes 
branches plufeurs tiges, qui s’écartent Îles unes des autres, & qui portent des 
fleurs aflèz femblables à celles de la Gantelée, Elles font fuivies par de grandes 
cofles, presque rondes, & ordinairement de deux pouces de diametre; dans les- 
quelles font renfermées plufieurs petites fémences plates, ailes. Cet arbre vient 
en plufeurs des Îsles de Bahamas {ur tout aux EnvKONS de la Ville de Naflau 
dans l'Isle de la Providence. 
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CT ETARLRDEENT 37 
Les MOINEAUX de la Chine, 


( es Oifeau font figurez de leur grandeur naturelle ; ils font du genre Pin- 


çon ; quoiqu'ils ayent le Bec d’une taille plus grande. Le Bec ; dans 


lun & dans l'autre , eft fort gros ; & tous deux de la même taille & de 


la même groffeur, & d’un cendré brun-clair: La Tête, dans le premier, que je 
fuppofe être le Mâle, eft noire. Sur le devant du Cou, le noir defcend jufqu’à 


Ja Poitrine: l’Oeil eft d’une couleur obfcure : Le corps entier; les Aîles & la 


Queué font d’un Rouge-brun égal, où de couleur de cannelle-foncée: Les Jam- 
bes & les Piez d’une couleur de cendres. 


Le fecond de ces Oifeaux, que je m’imagine être la Fèmele, a Oeil 
de couleur abfcure ; les Côtez de la Tête, autour de POeil , le bas du Cou, la 
Poitrine , le Ventre, & les plumes de couŸerture fous la Queuë, font d'un Blanc 
terni tirantun peu fur la Rôfe-foncée : le haut de la Tête, le derriere du Cou 
le Dos & les Aîles font d’un cendré-brun &terni: Les couvertures de la 
Queuë de deflus, font blanches, &la, Quenë & les grandes plumes font d une 
couleur noire ou fombre: les Jambes &ciles Piez font de couleur de chair. 


«Je definai.ces Oifeaux chez un: Marchand; logé dans la Cour du Cerf- 
Blanc, Whité-bart, dans de Stand s\ qui lesidonnoit; pour Moineaux des Indes, 
Is étoient enfemble dans une cage & paroiffent s’accorder entr eux comme Mâle 
& Femelle. Quoiqu’.4/4i» ait figuré celui-ci avec une Téte noire & un Oifeau 
different de celui que j'ai placé ici avec l’autre, qu’il dit être la Femelle; je 
n’aurois pas répété I Oifeau d'Albin, fi celui que je nomme la Fewede n’étoit 
pas un Oifeau nouveau & non-décrit auparavant, Le Mâle d'Albin differe du 
Mien, en ce qu'il lui donneune large barre _de-nôir tirée de la Poitrine en bas, 
à travers toute l’étenduë du Ventre laquelle. je’ w ai pû découvrir, quoique 
depuis que j'ai fait mowdeñein, ÿ ÿ aye €u moi- même un de ces Oifeaux, & que 
je l’aye éxaminé de fott. ‘près pour apercevoir Cette marque; mais je trouvai 
tout le ventre d’un rouge-bran. J. ai appris que ces Oifeaux venoient de la CH. 
ne, & je leur ai donné le même fom que leur alimpofé bin, & qui femble leur 
convenir. D'ailleurs > une multiplicité de noms pour la même chofe, caufe 
beaucoup de confufion dans l Hifhoire Naturelle, Voyez la Figure d’ Albin dans 
le II. Vol. de /ox hifloire des Oifeaux planche $3. | 


Eduvards, 


Er À ÊT, Part, 4 K TAB, 


| TAB: LXX XVI | 
Le CHARDONNERET: de. l'Amerique. 


l Eft.de la même. groffeur & de la.même figure que nôtre Chardonneret, Son . 

Bec eft d’un blanc obfcur, . : Le devant. de fa Tête eft noir, & le derriére 
dun -verd, {al A Tout le deffous de fon Corps , de même que fon Dos, ,eft 
d'un. jaune vi£ Ses Aîles font noires, &. quelques unes de leur petites plumes 
font bordées de blanc. , Ses Jambes & fes Piez font bruns. Il fe nourrit de 
graine de Latituë & de Chardon, Cet Oifeau eft rare à la Caroline: plus com- 
mun à la Virginie : mais on en voit un plus grand nombre à la Nouvelle Zork; 


où l’on les garde dans des cages, 


ACACIA Dh folis, triacanthos, capfula ovali 


unicum femen claudente. 


Ci arbre devient fort haut & fort étendu. /Ses feuilles font pétites ; poin- 
tuës , oppofces alternativement le long des tiges ; Comme celles de la plus- 
part des ‘autres arbres defa clafle Son fruit reffemble un peu à une féve, rene 
fermée däns une Cup/ule ovale. Il eft ordinairement par bouquets de cinq ou 
fe. “sès branches ônt plufieurs’ épines grandes & fort pointuës. … Je » ay jamais 
vü cet arbre qu’à la plantatidn'de oo Harins fur la riviere d Afhley dans 
une ea us DT DRE Aie le) 
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TAB. LXXXVIL 39 
La LINOTTE à Tète-jaune, 


QUE étant, du genre des Lénottes, ou.Serins du Canarie, ÿ'ai trouvé à 
| propos de lui donner ce nom. Je les ai oui nommer, Moineaux du Me- 
sique: Mais je les crois plus du genre Lénotte. . Le Bec eft modiquement épais, 
comme les Becs de la plus-part de nos Offeaux à bec-dur, qui craquent les fe- 
mences, d’une couleur de chair pâle ou blanchâtre. L'Oeil eft de couleur de : 
Noïzette: la Tête & la Gorge font de couleur jaune ; depuis le derriere des 
Yeux, le long des côtez du Cou, font tirées deux marques brunes, qui s’élar- 
giflent vers leurs parties inférieures & tombent dans le Dos. Le derriere de la 
Tête ; le haut du Cou » le Dos, des Aîles & la Queuë, font d'un Brun terni, 
tacheté furle cou & fur le dos de marques noires, qui vont en bas: Les 
grands Tuyaux; ou les: plus externes, &les plnmes de la Queuë, plus obfcu- 
resquele Dos & le deflous des Aïles: la Poitrine, les Cuifles & les couvertures 
fous la Queuë, font d’une couleur d’Argile-clair, la Poitrine & le Ventre pare. 
mez de taches d'un, brun obfcur;-lefquelles defcendent en bas; & commencent 
fur la partie inférieure du jaune fur la Gorge: Ace Jambes & les Piez font bruns, 
ou d’une couleur de chair ternie. ne PU PAP | 


Je deflinai cet: Oifeau chez Monf, le Chevalier Wager, dans Parfons Green 
(le Préaus-Cleres.) La figure le montre de fa grandeur naturelle. On trouva 
une Cage de ces Oifeaux à à bord d’une Prife E fpagnole . » faite par un Navire 
Anglois dans les Zades C Occidentales,. _ Ils font originaires du Mexique; le Vaifleau, 


où..ils furent trouvez, ayant éte ra à la Père Cruz pout l Efpagne, 


Edovards. 


K2 TAB, 


40 TAB. LXXXVIIL 
Le PINCON de trois Couleurs. 


@ Oifeau péfe environ quatre drachmes, & eft à peu près de l4 off à 
d’un Serain de Canarie. Sa Tête & le deflus de fon cou font d’un'bleu d’ou- 
tramer, Sa Gorge, fa Poitrine & fon Ventre d'un rouge brillant. -Son Dos d'un 
verd tirant fur le jaune, Ses Aîles font compofées de plumes violettes; &.d'un 
rouge foncé. Le bas du Dos & la Queuë font d’un rouge foncé, mêlé de.violet, 
Quoique pour donner une idée plus exaéte de cet Oifeau il faille en faire une de- 
fcription detaillée, cependant on peut ‘reduire à trois fes différentes couleurs. 
La Tête & le Coù font bleus ; le Ventre rôuge, & le Dos verd. Sonramage 
eft doux, mais peu varié. Ils font leurs petits à Ja Curo/#e & choiïfiflent princi- 
palement les Orangers, pour y faire leurs nids. Ils ne demeurent pas dans ce 
pais pendant l'hyver, & n’entrent pas fort avant dans/les terres. Je n'en ay 
jamais vüû à cinquante mille de la mer, Quoique le sde foit fi beau, la fémelle 
n'eft pas moins remarquable pat fa couleur fimple, fort approchant de celle dé 
la fémelle d’un Moineau, mais avec une petite nuance de verd. 

Son Excellence Monf. Jobnfon, aujourd’hui Gouverneur dé la Cwrofine Me. 
ridionale, a pendant deuxans gardé dans des cages quatre ou cinq de ces Oifeauxs 
qu’on avoit pris dans le nid. Pendant tout ce tems les mâles & les femelles dif- 
eroient fi peu de couleurs, qu’il étoit fort difficile de les diftinguer. J'en ay 
pris moi même, dans le nid , :&-re pouvois trouver aucune différence rentre le 
mâle & la femelle, l’un & l’autre étant également bruns., On ignore combienil 
fe pañle d'années, avant que leurs couleurs ayent atteint leur perfe@ion, Ils 
perdent beaucoup de leur luftre lorsqu? on les apporte en ce climat froid, com. 
me je l’ay éprouvé en quelques uns que j’avois apportées avec moi, Les Z fpa- 
gnols ru cet Oifeau Maripofs pintada, où le papillon de diverfés couleurs: 


ALCEA Flbriüand quinque capfularis Laurinis folis, 
leviter crenatis, feminibus coniferarum inftar alatis, 
Pluk. Alma, p 7eN Tab. 377. 


Alcée de, Ja Floride, 


CG: arbre eft grand & fort droit, Ses. FRE forment une pyramide régu- 
liére, Ses feuilles font de la même ‘figure que celles du Laurier commun ; mais 
elles font dentelées. Il commence à fleurir au mois de May & continué à poufler 
des fleurs pendant presque tout l'Et£, Ces fleurs. font attachées à des pedicules 
longues de quatre ou cinq pouces. Elles font monopetales , divifées en cinq fe- 
ements, qui entourent une touffe d’étamines , dont les têtes font jaunes. A 
ces fleurs fuccédent au mois de Novembre des Capfules coniques , dont le Calice 
eft divifé.  Lorsqu’elles font meures elles s'ouvrent, & fe divifent en cinq fe- 
&ions & laiffent voir de Dhana fémences, Cet arbre garde feuilles toute l’année, 
& ne croît que dans l’eau. Son bois eft un peu mou; cependant j'en ay vû 
de fort belles tables. 1 croît à la Curoline mais non pas dans les colonies plus 
feptentrionales,  Catesby, 
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TAB LXXXIX. 41 
La GRANDE-GRIVE des INDES. 


('« ici untrès-grand & très magnifique Oifeau, plus gros, je croi, que læ 

| Cruë ordinaire & qui a le bec plus long à proportion: Elle marche d’un 
air très-grave & folemnel: fa hauteur , quand elle fe tient debout où qu’elle 
marche, fans même fort étendre fon Cou, eft autour de cinq piez, Monf 
Willoughby a décrit une Gruë des Zudes, qui paroit beaucoup moindre que celle- 
ci, & qui eft un Oifeau tout différent,  Ainfi jai cru que le nôm dela plus 
| grande Grué Zadienne lui conviendroit aflez. Elle fe nourrioit d'Orge, où au- 
tres grains; mais à caufe de la longueur & de la Pointe de fon Bec, ellene pou- 
voit faire venir le grain dans fa bouche, fans lancer ou fecôuer la Tête en bas 
avec beaucoup de promptitude, pour faifir le grain dans la faite par la bouche, 
après l'avoir en dans la pointe de fon Bec, Le Bec eft | ong & aflez épais 
vers la Tête, finiflant en une Pointe aiguë, d’un jaune verdâtre, fombre vers 
Je haut, ayant de chaque côté une Narine oblongue , aflez prés du Milieu, 
quoique plus proche de Ia Tête que de la pointe, Les Yeux font d’une cou- 
Jeur de noizette vive, ou rougeatre; La ‘Tête, & une petite partie du Cou; 
font couvertes d’une peau nuë d’ün beau rouge: ver la Bafe du Bec: fous la 
menton, & tout autour de la naiïflance du Cou; ou du derriere de la Tête il 
eff clair-femé de belles plumes noires, telles que des cheveux; un petit efpace 
du Cou demeurant tout à fait nud au deffous. La couronne de la Tête & deux 
taches qu’il a vers les Oreilles, font blanches & deftituées de plumes. Le Cou 
eft fort long, couvert en haut de plumes blanches ,. qui par degrez deviennent 
cendrées vers l’éxtremité; les plumes du Cou ne font, nifi longues, ni fi libres 
que dans les Æérons. Le corps entier, les Aîles êt. la Queuë éxcepté les Pennes 
ou les Tuyaux externes des Aîles font cendrès, un peu plus clairs fur la Poitri- 
ne, que fur le Dos & fur les Aîles; les Tuyaux font noirs, & s'étendent lorfque | 
jes Aîles font clofes, & prefque d’une longueur égale à celle de la Queuë. Les 
” Jambes, font fort longues & fans plumes jufqu’aflez avant au deflus des genoux; 
ila trois doigts qui fe préfentent en devant d’une longueur modique, & un au- 
tre petit doigt derriere: les Jambes & les Piez font de couleur rouge, comme. 
dans les Pigeons ; les ongles ; blancs. 


Je deffinai cet Animal d’aprés la Nature vivante chez Monf. le Chevalier 
Hager, qui dans la fuite en fit préfent à Monf. le Dr. Mead, Il fut apporté ici 


des Zndes Orientales. 
| Edrvvards, 
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42 TAB. XC. | 
Le LINOTTE bleuë. 


| (CC: Oifeau eft plus petit qu'un Chardonneret, Il pefe deux drachmes & 

demi. D'un peu loin il paroit tout à fait bleu ; Mais en l’examinant 
d'un peu près, on y remarque ce qui fuit. Son Bec eft noir & couleur dé 
plomb. Le deflus de fa Tête eft d'un bleu plus foncé qu'aucun autre endroit 
de fon Corps. Con Coû, fon Dos & fon Ventre font d’un bleu plus pale. 
Les grandes plumés de fes Aîles font brunes, bordées de bleu. Il n’y à aucun 
de ces Oifeaux dans les habitations de la Cyroline, Et je n'en ay jamais vû 
plus près de la mer qu’à cent cinquante miles, car ils ne fe tiennent que dans 
les montagnes du païs. Leur ramage reflemble à celui de nos linottes,. Les 
Efpagnols de Mexique appellent cet Oifeau Æza/ lexos , où Oifeau bleu qui 
vient de loin. | HHRUE | 


l 


… SOLANUM triphyllon flore hexapetalo carneo. 
Cie Plante a la racine tubereufe dé laquelle il fort deux où trois tiges tou- | 
tes droites, longues d’enviton huit pouces ; qui foutiennent chacune trois 
feuilles difpofées en triangle, & divifées par des côtes eu toute leur longueur, 
La fleur nait d’entre ces feuilles, Elle eft d’un rouge pâle, &compolée de 
fix feuilles, trois grandes , trois petites qui s’écartent beaucoup les unes des 
‘autres & d’étamines d’inegale longueur. A la fleur fuccède la femence renfer. 
mée dans une capfüule de la groffeur d’une noifelle, quoiqu’un peu cannelée, Elle 
eft couverte d’une membrane qui fe féparé en trois, & fe replié. en  artiere, 
Cette capfüle contient une infinité de petites femencés comme de la poufliere. 
Jay trouvé cette plante aux Sources des grandes rivieres, & jen'en ay vù 


aucune dans fa partis de la Caroline qui eft habitée, 
AE | . Catesby, 
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| TAB. XGL | 43. 
| Le TRINGA au pié-de-FOULQUE. 

é et Oifeau eft ici figuré de fa grandeur naturelle, À l'egard de la Taille & 
# du coloris en general, il reflemble au Petit-Tringa où Alouette de Mer; 

décrite dans ##loughby; la principale différence étant dans les Piez qui font 

bordez de nageoires dentelées, comme dans la Fowlque-chauve. Le Beceft long; 


._ aflez mince & de couleur noire, un peu courbé en bas vers la pointe de la Man- 


dibule fupérieure : les Yeux font placez aflez loin du bec, comme ils le font 
dans la plus-part des Oifeaux de ce genre. La couronne de la Tête eft noire; 
les côtez de la Tête, autour des Yeux_& de la bafe du Bec & du Menton, font 
blancs; le Cou entierieft d’un cendré amorti, tirant très-peu vers la couleur 
fleurie: la Poitrine, le Ventre, les Cuifles, & les couvertures fous la Queué, font 


blanches; la partie inferiéure du Cou par derriere, tout le Dos, les Aîles & la 


Queuë, font d'un Brun obfcur & terni, quoique les bords même des plumes 10- 

ient frangez d'une couleur plus claire ; les Pennes où Tuyaux éxtérnes font 
prefque noirs, ayant de petits coupeaux ou Queuës blanches : les Tuyaux du 
Milieu ont des bords aflez étroits; les plus intérieurs, ou ceux qui atteignent 
le Dos, de là même couleur que le Dos même: les couvertures précifément 


au deflus des Tuyaux font garnies de blanc à leurs éxtremitez, & même aflez 


avant, Ce qui forme uné grande barre blanche à travers de l’Aîle > le deffous 


_de lAïle eft de couleur de cendres, les. Jambes font d’une longueut moÿenne, 


nuës au deflus des genoux pour ün bon efpace. Il a quatre doigts, qui fe 
préfentent à la maniere ordinaire, les trois doigts de devant ont des nageoires 
dentelées de chaque côté, felon le nombre des jointures dans chaque doigt, les 
dentelures tombant fur chaque liaifon ou join@ure; le doigt de derriere eft pe- 
tit: Les Jambes aufli bien que les Piez font de couleur de plomb; il a les 
Ongles noirs. Je regarde le pié de cet Oifeau comme une grande fingularité, 
hul autre du genre 7rizge; ou Beccafines n'ayant rien de pareil, 

Cet animal me fut donné par Monf. Sexandre Light, grand virtuofo, 
refidant préfentement dans la Baye de Hudfon, Ou il a été envoyé par la Cow- 
pagnie de cette Baye, Il me dit que l'Oifeau étoit venu fe camper fur un Vaif- 
feau faifant voile fur la côté de Mwry/axd, à une bonne diftance des côtes, par 


un vent de Ferre. 
_ Edvvuards. 
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1% TAB. XCIL. 
Le JASEUR de la CAROLINE. 


l pefe une once &c eft un peu plus petit qu’ un moineau. 1 a le bec noir: 
L'ouverture en eft large, de même que fon gofier. Depuis fes Narines 
jufqu’ au derriere de fa tête, s’étent une raye noire & veloutèe ; bordée. dun: 
peu de blanc, Au milieu de cette raye font les Yeux: le refte de-fa Tête 
& fon Coû font bruns, ‘ Il a fur la Tête üne Huppe piramidale & brune aufli. 
Sa Poitrine eft brune. Son Dos et les plumes de fes Aîles, qui font cachées, 
font d’un brun un peu plus foncé. Son Ventre eft d’un jaune pâle. Ce qui 
diftingue cet Oifeau des autres, ce font hüit petites taches rouges, -qu'ila aux 
extremitéz des huit petites plumes de l’Aîle. Ces taches font precifement de la, 
même confiftence que la Cire d’Efpagne rouge, Lorsque PAîle eft fermée, ces 
taches, enfe raflémblant, en forment une feule fort grande, Sa Queuë eft 
noire; hors une petite bande jaune qui la termine, Us) 


FRUTEX corni foliis conjugatis  floribus inftar Ane- 
mones flellatae, petalis craffis, rigidis, : colore. fordide rubente ,. cortice 
aromatico, | 


Ce arbrifleau s'eleve ordinairement jufqu’à huit ou dix pieds de hauteur. 
Ses feuilles font oppofces les unesaux autres,  Sesfleurs reflemblent par leur figure 
\ celle de l'AÂnemone étoillée, Elles font compofces de plufeurs feuilles roides 
& couleur de cuivre, qui renferment une touffe de petites étamines jaunes. Il 
leur fuccéde des fruits ronds & applatis à |leur extremité, L’ écorce de cet 
arbrifleau eft fort aromatique & auffi odoriferante que la canelle, Il croit 
dans les endroits éloignés & montagneux de la Caroline, On n’en trouvelpoint 
dans les habitations. | 
Catesby. 
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TAB. XCIII. 45 
Le PLUVIER des INDES, à la GORGE-NOIRE. 


(° Oifeau eft un peu plus gros que le mea; il approche beaucoup, pour 

la grandeur , de nos Plaviers Gris © Verds d'Angleterre, étant taillé à 
peu près de même, éxcepté dans les Jambes, qui font plus longues de beaucoup, 
Ileft defliné ici de fa grandeur naturelle, Son Bec eft d’une longueur moyen- 
ne, d’une épaifleur aflez. égale, noire de couleur, finiffant en pointe; le Milieu 
du Bec pas tout à fait fi épais qu’il l’eft à la bafe & prés de la pointe: il a fur 
.Chaque côté une Narine oblongue : la couronne de la Téte eft noïre avec un 
luftre de Vert: ces plumes noires s'étendent un pouce au delà de la Tête pat 
derriere, & forment une hupe : les Jouës, le derriere de la Tête & deux gran- 
des lignes le long de chaque côté du Cou, font blanches; Entre la couronne 
noire & le blanc fur les côtez de la Tête, font placez les Yeuz; la partie in- 
É férieure du Cou pa derriere, & le Dos entier, avec les couvertures des Aîles, 
| font d’une couleur brune, Les Extrémitez des rangs de couvertures précife- 
ment au deflus des Tuyaux » blancs; les moindres près du Dos, bruns ; le bord 
de lPAîle, depuis la courbure en pas» a des plumes noires & des plumes blan- 
ches entremélées : depuis le Bec en bas, fur la gorge & le commencement 
de la Poitrine c’eft tirée une marque noire, qui tombe dans le noit für la Poi- 
trine: la Poitrine & une parrie du Ventre , font noirs , ayant un beau luftre 
de Violet fur la Poitrine: les Cuifles , le bas-ventre & les plumes de couverture 
fe la Queué, font blanches ; les plumes de la Queuë font d’une égale longueur, 
blanches à leur naiffance & noires vers leurs extrémitez , de la largueur d’un 
pouce & demi: les Jambes font plus longues qu’il n’eft ordinaire dans ce genre 
d’Oifeaux. Il a feulement trois doigts d’une longueur modique, tous fe préfen- 
tant en devant: les Jambes font deftituées .de plumes jufqu’aflez avant au deflus | 
des Genoux: les Jambes; les Piez & les Ongles font d’un brun obfcur & terni, 
tirant fur le Noir. : 


Jai tiré ce deffein d’un Oifeau qui me fut prêté. par Monf, Pierre Colinfon 
& qui lui fut envoyé dans des Efprits , avec d’autres Oifeaux , de Gwnroz en 
Pere. C’ eft par mégarde que j'ai ecrit au bas de la Planche, from Bengal, 


me Ed vvards, 


21, Pat, : M TAB. 


46 TAB. XCW. 
Le ROUGE GORGE à Me 


et Oifeau péfe une once. Il eft à peu près de la groffeur d’un Moineau. 
Ses Yeux font grands, Sa Tête, lé deflus de fon Corps, de fa Queué 
& de fes Aîles font d’ un bleu fort vif, excepté que les extremités des plumes 
des Aîles font brunes. Sa Gorge & fa Poitriné font. d’un rouge fale, Son 
Ventre eft blanc. Cet Oifeau vole fort vite » fes Aîles étant très longues, en 
forte que le Faucon le pourfuit en vain. Il fait fon nid dans les trous des àr- 
bres. C’eft un Oifeau fort doux: Il refemble à nôtre Rouge-gorge, JIlne fe 
nourrit que d Infeêtes, H eff très commun dans toute !’Amerique Septentrionale; 
car j'en ay vû à la Caroline, à la Firginie, à Mariland & aux Isles Bahames. 


0 


un 


SMILAX non fpinofa, humilis, folio Arifol bia 


baccis rubris. 


Rien plante rampe quelquefois für la terre. Ses feuilles reffemblent à celles d 
Arifloloche, Elles font difpofées alternativement fur des tiges fort minces; d'ou 
pendent par grappes de petites bayes rouges, ovales & pointuës. Chaque baye 
contient une graine ronde fort dure, 
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Gallinuls Brafiken/is 3 CANA- dicta,Alis cornubus donatis. Dax D La Poule d eau aux ailes éperonnées: 


 TAB,;XCV. . 7 
La POULE-DEAU, aux Aïles-éperonnées. 


et Oiféau eft dugenre des Poules-d’eau : Willoughby en a décrit un qui en ap- 
proche un peu, par rapport à lataille, mais de colotis different: l'eftampe 
montre l'Oifeau de fa grandeur naturelle: le Bec a un pouce & demi, ou bien près, 
en fa longueur, de couleur jaune, les Narines fituées de chaque côté, au milieu 


du bec, ou environ: A la bafe de la Mandibule fuperiéure, il a une peau chauve, 
comme dans les autres Poules d’eau, mais différente, en ce que c'eft comme une 


éfpèce d'Oreille libre en forme de coeur, mais taillée avec trois languettes fur le 


haut & jointe à la Tête par le bout, de couleur jaune: je m'imagine qu’elle étoit 
rouge quand l'Oifeau étoit en vie, puifque cette partie eft décrite fur ce-pié-là dans 
les Oifeaux que Morgrave à vûs dans le Brefil, La couronne de la Tête eft brune, 
entremêlée de quelques taches fombres : Des coins de la bouche, à travers les 
Yeux, jufqu’à la partie poftérieure du Coude chaquecôté, eft tirée une ligne noire; 
au deflus des Yeux il y a des lignes blanches; le deflous de la Tête, le Cou, la Poi- 
trine , le Ventre, les Cuifles & les couvertures de deflous la Queuë, font blanches, 
fur les côtez du Ventre & des Cuifles, il y a quelquepeu, de marques rouges afper- 
gées. Le derriére du Cou eft d’un Noir, qui par degrez devient brun à la naiffance 
du Dos; le bas’du Dos, le Croupion & le deflus de la Queuë, eft d’un pourpre, 
qui tire vers le rouge, couleur de Rofe; les plumes autour des Efpaules, ou à l'in- 
fertion des Aîles, font d’un brun clair ; les Tuyaux des Aîles font d’un 


beau verd , bordées de noir, éxcepté quelque peu des moindres près du 


Dos ; qui font brunes ; les premieres couvertures au deflus des Tuyaux font 
noires :: juftement au deflus il y a une rangée de brun, le refte des cou, 
vertures font d’une couleur de Rofe ou de pourpre, Les plumes de couverture en 
dedans des Aîles, font d’un brun rougeâtre. : Ce qu’il y a de plus éxtraordinaire 
dans cet Oifeau, eft une paire d’Eperons, forts, épais courts & de couleur jaune, 
fur les jointures des Aîles tournez en dedans de telle forte, qu’ils poinétent l’un 
contre l'autre. . Les Jambes font fort longues, & deftituées de plumes jufqu'au def. 
fus des genoux. Le doigt du milieu eft auff long que la jambe, les doigts de cô- 
te, un peu plus courts, & le doigt de derriere raifonnablement long, ayant un 
Ongle droit comme une Aiguille, & plus long que le doigt même, qui avec l'On- 


_ gle forme une longueur égale à celle de la Jambe: le doigt de derriere n’a qu’une 
_jointure, linterneen a deux, le Mitoyentrois, &/J'Externe enaquatre, J'ai été 


un peu long dans la defcription particuliere des jointures, des doigts dans cet Oi- 
feau, parce. que dans les defcriptions que j’en trouve dans #/#fozghby, on y dit 
qu'il a quatre articles ou jointures à chaque doigt. Du refte les trois doigts de 
devant ont des Ongles minces & longs , & aflez droits : les Jambes, les Pieds 


& les Ongles font d’une couleur de plomb, ou de cendres bluâtres, 


Cet Oifeau à été confervé longtems dans des Efprits par Monf. le Che- 
valier Soane qui me le prêta pour en tirer le deflein,  J'appris qu’il avoit été 
apporté de Carthagene dans l'Amerique Méridionale, ÆEdvvards, À 


48 . TAB. XCVL 
L'OISEAU Baltimore. 


{ et Oifeau à peu près de la groffeur d’un Moineau. 11 péfe un peu plus 


d’une Once, Son Bec eft conique & fort pointu, Depuis fa Tête jusqu’au 
milieu du Dos il eft d’un noir fuftré. Ses Aïîles font noires, excepté leur partie 


fuperieure, qui eft jaune. La plus-part des plumes font bordées de blanc des 


deux côtés. Tout le refte de fon Corps eft d’une couleur brillante, entre Îe 
rouge & le jaune. Les deux plumes fuperieures de fa Queuë font noires. Ses 
Jambes & fes Piez font couleur de plomb, Il difparoit en hyver, Je n’lay vû 
cet Oifeau couleur d’or qu'àla 7irginie, & à Mariland. M n’y en a aucun à fa 
Caroline, On dit qu’il a pris fon nom des armes de Mylord Baltimore qu porte 

pallé de fix & or noir, parceque ce Seigneur eft un des proprietaires de ce pais, 
A fait fon nid fur les branches des plus grands arbres &srdinairement, fur 
celles du peuplier, ou dep arbre à tulippes, Il Pattaché d’une maniére parti. 
culiere, ordinairement à lextremité d’une atôffe branche; en forte quil n’eft 
foutenû que par deux ps rejettons qui entrent dans fes bords. 


[4 


nd T'ULPIFERA Virginiana tripartito aceris 


folio, media lacinia velut abfciffa. 
Pluk, Phytoz, 117. & Tab, 248, 


7 arbre devient fort grand ; quelques uns ont jusqu’à trente pieds de circon: 
ference. Ses branches font fort inégales & fort irreguliéres. ‘ Elles ne s'étendent 
pas en droite ligne; mais elles font fort ecourbées en plufieurs endroits’; ce qué 
fait reconnoître cet arbre de fort loin, lors même qu’il a perdu toutes fes feuil. 


les. Elles ont dés pédicules longs comme le doigt ; & refemblentæn peu par leur 


figure à celles de l'Erable; mais elles on cinq ou fix pouces de travers, & au lieu 
de fe terminer en pointe, il femble qu'elles foient coupées avec une entailleure, 
| Ses fléuts ont toujours été comparées aux tulippes; & c’eft deccette reflemblance 
que l’arbré a pris fon nom. Je crois cependant que leur figure approche plus 
de celle des fleurs de la Æ###aire. Elles font compofées de fept ou huit feuil. 
les, dont la partie fupérieure eft! d'un verd pâle & le refte teint de rouge, avec 
un peu de jaune entremélé, Au commencement ellés font renfermées par un Pe- 
rianthium , qui S'ouvre en arriére lorqu’elles s’epanouïflent, On trouve ces 
arbres prefque dans tout le continent de l'Æwerique féprentrionnle, depuis le Cap 


de la Floride, jufqu’à la Nouvclle Angleterre ; Leur bois eft d'un grand ufage 


pour les batimens, 
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TAB. XCVII. 49 
(Le PENGUIN, 


(: Oiïféau eft environ de la grofièur d’une Oÿe commune, domeftique, & 
on füppofe que {quand il met pié à terre , il marche dans cette pofture 
droite, où l'Eftampe le repréfente, par la raifon de la fituation de fes Jambes 
pérpendiculairé, Des Voyageurs, qui ont vû cet Oifeau , rapportent qu’il ne 
marche point autrement. Le Béc n’eft pas fort long, ni applati comme celui 
de notre Oye, mais pluftôt enfoncé par lès côtez : les Coins de là bouche fonc 
aflez profonds & atteignent prefque jufques fous les Veux, Dans la Mandi- 
bule fuperieure, de chaque côté il y a une fente ou gerfure, les plumes de la 
Tête y vifant de chaque côté du Bec & couvrant les Narines, Le Bec eft de 
couleur rouge: le devant de la Tête, tout autour du Bec, & aufñfi loin, ‘que les 
Yeux, éft d’un brun terni: le derriere de la Tête, le haut du Cou & le Dos, font 
d’un pourpre iterni couvert de très-petites pluies roides, peu faciles à être rom. 
puës, paroiflant pluftôt commes des Ecailles de ferpens que comme des, plumese 
Le deflous du Cou, la Poitrine, le Ventre, & les côtez fous les Aîles, font blancs, 
compofez de Plumes plus rèvenäntes à façon ordinaire & à l'apparence de plumes, 
& cependant aflez fermes & ferrées entr’elles : Les Aîles font petites & plattes, 
comme des planchettes, où des Ratifloires, d’une couleur bruñe; en haut auffi 
bien qu’en bas elles foht couvertes de plumes fi roides & fi petites, qu'un obfei. 
vateur un peu inattendif les pourroit prendre pour du chagrin: cette partie, qui 
répond aux bouts des Tuyaux dans d’autres Aîles eft blanche, I n’a point d’ap- 
parence de Queué, éxcepté quelque peu de foyes courtes & noires fur lé crou- 
pion: . les Jambes font courtes; il a trois doigts qui fe préfentent en devant & 
tifez emfemble cornme dans lès Oÿes, l’interne de ces doigts ayant une nageoire 
‘ou Membrane laterale, du côté en dedans un quatrieme & très-petit doigt déta- 
che des troistautres ; {e préfentant aufli en devant & en dedans le plus interne 
de-tous ;” le contraire de tout ce que j'ai vû dans les piez des autres Oifeaux. 
Les Jambes & les Piez font d'un Rouge terni, armez d’ Ongles raifonnablement 
longs & pointus, de couleur brune; lé derriere dés Jambes & des bouts des pieds, 


eft noïif, 


Cet Oifeau me fut prêté pat Monf P, Colinfon; qui ne pût mé dire d’où il 
venoit. Je trouve qu'il en éft fait mention principalement DE les Voyagéurs aù 
Détroit de Magellai, où au Cap de Bonne-Ejperañce : voici ce qu'on en lit dans un 
Voyage du Chevalier Roë aux Zades. , Dans l'Isle de Perguis i} y a uné forte d'Oi- 

5 féau, dé cé nom:là ; qui marche tout droit ; fes Aïles font fans plumes, pen: 
» ‘dantes comme des Manches, blanc par devant; ils ne volent point, mais £e 
55 promenent feulement en petites troupes, gardant chacun regulierement fon pro: 
»ipre Quaïtier, » Churchill, Colle, de Voyages Vol. L. p. 767, 


Cette Isle de Penn dont on parle » eft proche du Cxp de Bonne-Efpé- 
rance,. Jay éxaminé quelques- uns des Foyages aux Détroits de Magellan; mais je 
n'y ai pas trouvé de grands éclairciflémens fur les Penguins de ces Quartiers - là 
éxcépté feulement qu’ils marchent tout-droits, & qu’ils font leurs tanieres fous 
le rivage, Si bien que je ne faurois détérminer au jufte de quel endroit du Monde 
eft originaire l'Oifeau que je vieñs de décrire; * Si ces Voyageurs avoient bien 
: voulu nous donner quelques legeres defcriptions des chofes dont ils parlent, nous 
‘aurions pû probablement en tirer aflez de lumieres pour fixer la A ‘Patrié 


de notre Penguin, 
GRR. 
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5o TAB, XCVIIL. 
Le BALTIMORE Bafard. 


l péle environ cinq drachmes. Son Bec eft fort pointu, fa Gorge noire, 
fa Queuëé brune, & fes Aïîles aufli , dont la plus-part des plumes ont les 
extrémités blanches. Tout le refte de l'Oifeau eft jaune ; Mais le jaune de la 
Poitrine eft le plus vif. L’extréme beauté de la fémelle, quoique fort differen- 
te du mile en couleurs , m'engage à les décrire tous deux, Sa Tête & la partie 
fupérieure de fon Dos font d’un noir luifant :. fa Poitrine & fon Ventre d'un 
‘rouge fale, de même que le refte du Dos: Le haut de fes Aïles eft rouge, & 
le Bas d'un noir brun. Sa Queuë eft noire. Le mâle & la fémelle ont les Jam- 
bes & les Piez bleus. | 


BIGNONIA Urucu foliis flore fordide albo, intus ma- 


culis purpureis & luteis afperlo, filiqua longiflima & anguftifhma, 


Gé arbre eft ordinairement petit & ne s'éleve guère à plus de vingt piez.de 
hauteur, Son écorce eft unie. Son bois eft mous & fpongieux. Ses feuilles 
ont la figure de celle du Lilac , mais beaucoup plus grandes, quelques unés 
ayant jufqu’à. dix pouces de longueur : Au mois de M4 il produit des bouquets 
de fleurs tubuleufes comme celles de la Gantelée ordinaire. Ces fleurs font 
blanches , feulement bigarées en dedans de quelques taches pourpres & de 
quelques rayes jaunes. Leur Calice eft couleur de Cuivre, Lorsqu’elles font 
pañlées » il leur fuccede des coffes rondes, groffes comme le doigt & longues 
de quatorze pouces, qui s ouvrent lorsqu'elles font. meures & font voir les {e- 
mences. Elles font couchées l’une fur l’autre comme les ecailles d’un poiffon, 
On ne connoifloit point ces arbres dans la partie habitée de la Curoline, jusqu’à 
ce qui j'en eufle apporté la femence des endroits plus érifoncés dans les terres, 
& quoique les habitans foient fort peu curieux du jardinage; cependant la beauté 
finguliere de cet arbre les a engagé à en femer, Et il fait aujourdhui : lorne- 
ment de plufi ieurs de leurs jardins » & probablement il arrivera. la même chofe 
en Angleterre, puisque cet arbre n’eft pas plus delicat, que la pluspart de nos 
plantes de l'Ænerique, Il y en a aujourdhuy plufieurs à Fulham, chez Mr.Chri. 

fophle Grays qui ont refifté a plufieurs hyvers & produit en abondance de belles | 
fleurs , fans exiger aucun foin particulier ; excepté la premiere année, £ 
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Columba Graenlandica HOLLANDIS dicta . 99 IAE Colomb d'chetse de Craie. 


TAB. XCIX. | SI 
Le COLOMBE TACHETEE de GROENLAND. 


(CC: Oifeaueft ici reprèfenté de fa grandeur naturelle. Enle comparantavec la Co- 
lombede Grocnlande de Willoughby, je trouve qu’ils conviennent exa@tement & 
pour la grandeur & pour la taille, le Bec & les Jambes ètantles mêmes pour laforme, 
quoique différens en coulenr: c’eft pourquoi je m’imagine que c'eft ici un jeune 
Oifeau, qui n'a pas encore mu fes premieres plumes, les vieilles étant noires, 
èxcepté une grande tache blanche dans chaque Aïîle, & les Jambes & les Piez 
d’un beau rouge. L’Oifeau volant, dans cette planche, nous indique la Co- 
lombe Noire. de Groenlande , à diftance, par voye de comparaifon avec celli-ci. 
Le Bec eft aflez long, d’une couleur noire & obfcure, un peu plié ou crochu 
vers la Pointe; tout le côté de deflous, depuis le Bec jufqu’à la Queuë, eft 
blanc, ayant de très-foibles barres traverfieres de couleur de cendres ; le fom- 
met dela Tête, le haut du Cou, le Dos, & la Queuë, font d’un Noir fombre, 
avec des barres horizontales d’un noir foncé ; les Tuyaux font entiérement 
noirs, les couvertures qui font au deffus bordées de blanc; enfuite fuccéde une 
rangée de Noir; les petites couvertures forment une grande tache de blanc fur la 
partie fupérieure de l’Aîle afpergée de noir, le fommet & la partie fupérieure 
- de PAïle eft bordée tout autour de noir; les: Jambes & les Piez font d’une cou- 
Jeur de éhait ternie: Il a trois doigts feulement, tous pofez fur le devant, ar- 
mez de petits ongles & tiflez enfemble; il a aufli des nageoires qui bordent 
l'en dedans des doigts intérieurs. : Æ/bin a figuré un Oifeau dans fon fecond Vol: 

p.73. qu’il nomme le Mäéle de la Colombe de Groenlande , & un autre dans fon 
es Vol, p. 8x. qe ’il nomme la Femelle. Je croi qu’il a pû rencontrer quel- 
que chofe de sa à cette Femelle, y ayant en effet une telle forte d’Oifeau, 
mais non pas la Femelle de la Colombe de Groenlande. Je fuppofe donc qu'a. 
yant befoin d’un Mâle pour fa Femelle, & voyant dans #/oughby que les cou- 
leurs étoient en petit nombre & fimples, il ip qu'il pouvoit aifément y 
fuppléer fans voir POifeau ; ainf il fitune planche éxprès poux le Mâle, qui eftfeule- 
ment le revers, direct. de fa Femelle, & il le coloria à l’aide de la Defcription 
de Willoughby; & n'ayant jamais vû le Mâle, il fuppofa qu’il avoit le Bec pa- 
_ reil à celui de ce qu’il nomme la Femelle; la verité eft que la Colombe de Grocn.- 
Lande eft un Oifeau plus gros & a un Bec aflez long, & aflez mince, plus du 
double de la longueur du fien à proportion. J'ai cru qu’il n’étoit pas mauvais 
de rectifier ici en pañlant cette méprife dans les Ouvrages de Monf. Albin 


J'ai eu cet Oifeau de Monf. le Chevalier Hans Soane, qui le garda quet- 
que tems en vie.  Îl l’avôit reçu en préfent du Capitaine Craycott, qui Favoit 
apporté lui-même de Groenlande, 


S'il eft vrai que cet Oifeau change de blanc en hyver » Comme il eft rap- 
porté dans la Defcription de #Wioughby , on pourroit l'entendre peut-être du 
tems dans lequel il muoit du noir au blanc, ou du blanc au noir: Voyez cet 
Oifeau dans #lloughby, p. 326. Tab. 76. quoiqu'à mon égard il ne me femble 
pas qu’ il y ait de bonnes preuves pour fe perfuader ce changement d’une cou- 
leur à une autre. Edvvards, 


LCOVILCLENLU 


: N 2 TAB. 


Ru TABSEL 
Le CUL-BLANC à la Poitrine jaune, 

CC: Oifeau eft pour la figure à péu près comme nôtre Allouette. . Il a le 

Bec noir, ia Tête & toute la partie fuperieure du Dos & les Aîles d’un 
verd brun, Son cou & fa Poitrine font jaunes, Une raye blanche s'étend depuis 
* les narines jusqu'au deflus des Yeux, fous lesquels il y a auf une tache blan- 
che. Il part une raye blanche fort étroite de la Mandibule inferieure du Bec, 
Son Ventre eft d’un blanc fale; fa Queuë brune; fes Jambes & fes Piez noirs. 
Je n'ay jamais vû cet Oifuau dans les lieux habités,  JL.£ tient plus avant dans 
les terres à deux ou trois cent milles de la mer. Il eft fort fauvage. Il fe 
cache fi bien, qu'après avoir employé plufeurs heures pout tâcher d'en tirer 
un, je fus enfin obligé de me fervir d’un Zzdien, qui employa toute fon addreffe 
pour y reuflir. . Cet Oifeau fréquente les bords des grandes rivieres: & foû ra- 
‘ mage eclattant eft renvoyé avec force par les cavernes des rochers & les marais 
de Cannes d’allentour. La figurereprefente la maniére finguliére dont cet Oifeau 
vole, les Jambes étendues. ù 


SOLANUM triphyllon flore, hexapetalo tribus peta- 
lis purpureis ereêlis caeteris viridibns reflexis, 
Pluk, Phytog, Tab, CXI, 


Cr Planre s'éleve avec une feule tige toute droite ; haute de cing où fi£ 
pouces; du haut de laquelle fortent trois grandes feuilles! pointuës ; placées 
en triangle & pendantes en bas. Elles ont chacune trois côtes &:font bigar. 
rées de verd, plus clair & plus foncé. La fleur nait d’entre les feuilles. Elle 
confifté en trois feuilles violettes qui s élevent tout droit. Son calice eft divifé 
en droit. Cette plante fe trouve prelque dans touté la Crroline & daris les 


bois fort couverts, . 
| Catesby, 
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| TAB, CL 
‘Lé D'AIM de Groenlande. 


Cs: Bete-fauve eh comparaifon dés nôtres en Angleterre’, * ef fort épaifle 
& fort grofliére, ‘étant, pour la Proportion de toutes fes parties, plus 
pbpie à, un Veau , qui eft ,bien venu, qu’à un Daim, ou autre Animal fau- 

: Depuis la plante des piez jusqu'au haut des Epaules, ila autour de trois 
Re de haut, mefure Angloife, Il a le Cou beaucoup plus court & les Jambes 
plus grofles, qu'il n’eft ordinaire au Genre Fauve. En Eté il eft couvert d'un 
poil doux & court, de couleur de Souris: Quand PHyver approche ,: il fort, 
du fond de ce premier poil, une feconde Fourure , pour ainfi dire, de poils 
longs & rudes ; de couleur blanche,  quoiqu'ils foient un peu Bruns fur le Dos 
& fur la partie. inférieure de la Tête, autour du Mufeau. Ce fecond. poil lui 
donne ‘cet air d'épaifleur & de grolliereté qu’il a Au retour du Printems cette 
fourure d'hyver rude & grofiere ef comme fecoûñée & rejettée par l'habit 
d'Etè qui lui fuccède qui eft d’un poil doux & court & ainf il continue a chan. 
ger d'habit felon les faifons, Ce aw’il y a de plus remarquable dans ce genres 
c’eft le Nez qui eft tout a fait couvert de poil dans cette partie, qui dans les 
autres Fauves n’eft qu'ne peau nue & humide, Je m’imagine que s’il étoit nud 
dans cet endroit-là, fon nez géleroit néceflairement dans regions froides, ‘& 
voilà pourquoi la Nature fui a donné cette Couverture pour fe défendre. Les 
Yeux {ont raifonnablement. grands, & Comme un peu hors de Tête, Le Mâle 
& la Femelle ont des cornes égalements ce qui n’eft pas commun : fes Sabots 
ne font pas pointus; ils, fe féparent raifonnablement par la fente. & font larges 
par le bout, apparemment pour les garder, je penfe, d’enfoncer trop avant 
dans 14 Neige, Hi a encore deux petits Sabots, ou Ongles, derriere les grands, 
à chaque piè, ‘placéz un peu haut: les Sabots font d’une couleur de corne 
obfcure, À l'égard des Cornes, dans celui-ci, elles n’étoient pas parfaites, 
étant encore. jeune ; ; elles étoient couvertes d’une peau ; comme de pluche, 
d'une les brune, taillées comme dans la figuce. 


CPY 
UV 


ve 


"Jai vû une Tête avec cfa bois complet, apportée ici en Analéterre avec 
ce bave, laquelle avoit deux grandes branches en forme de palmes, qui lui 
couvroient les Veux, placées convenablement , comme des Péles, pour écarter 
la Neige de deffus Pherbe; un peu au deflus,’ étoient deux autres palmes, mais 
noïndtés fe préfentant comme en dehors; au deflus d’elles, chaque Corne fe 
déplôyoit en cinq branches rondés ; ‘nullément palmées, Vn Mile & une Fe- 
melle de ces Animaux furent prefentez à Monf. le Chevalier Sowre, en 1738. 
par ie Capitaine Craygait qui les avoit apportez. Dans la fuite, Monf uns 
Soare en fit préfent à Mylord Duc .de RICHMOND, qui les envoya dans fon 
“Parc en Safe. J'ai fu qu'ils font morts M , fans avoir ‘laïfé de race. 
Al y a ce que je préténtend” qué ce Fauve n'eft autre que la Ryige des Jappons 
_&r de Rajlés;. ce que je ne, prétend pas détetminer ni pour l'affirmation, ni pour 
a négative, . La Figure le repréfente dans fon habit d'hyver.  Æduoards. 


ÎZ, L'art, # j AL 20) TAB, 


RS TAB. CII. 
_ Le PORC-EPIC de la Baye de Hudfon, 


Pe: la taille 8 la proffeur il reffemble beaucoupan C4/or, ou Béevre; où 
pour le comparer à quelque chofe de plus connu, pour la groffeur du corpss 
il eft égal au Reward, quoi quil ne lui réflemble pas pour la taille, Sa Tête eft 
comme celle d’un Lapin; il a le Nez plat, tout à fait couvert dé poils courts, 
Les Dents de devant; deux en haut & deüx'en bas: font très-foftessy de cou- 
leur jaune, & paroiflent être faites pour mordre & arracher l'herbe ; il de très 
petites Oreilles , paroiffant à peine au deffus de la fourure ; les Jainbes font 
courtes, les griffes longues; quatre à chaque pié de derriere, toutes créufes en 
dedans, comme des Ecopes ; la Queuë eft d’une longueur modique, plus épaif 
fe vers le corps qu'à l’éxtremité, le deflous de Ja Queué vers le bout, eft blanc; 
il eft couvert par tout le corps d'une fourure aflez douce & d’un poil de quatre 
pouces de longueur, quoique plus court autour de la Tête & prochedes Pat- 
tes &un peu plus long fur le derriere de la Tête. : Sous le Poil ; fur la partie 
_ fupérieure de la Téte,-du Corps & de la Queué, il eft parfemé aflez épais de 
Picquans, où Zuyaux roides & très-aigus, les plus Îongs ayant à peu près trois 
pouces d’étendue, & encore s’accourcifient-il graduëllement vers le Nez & fur 
les côtez vers le Ventre. On ne peut pas voir ces pointes à travers la fouru- 
re, éxcepté un peu fur le Croupion, où le poil nef pas fi épais, Outre cette 
douce Fourure, repanduë fur tout le corps & d’un brun obfcur, ou de couleur 
de Sibelline ; il a aufi quelques longs. poils, roides &c feparez les uns des 
autres clair-femez , plus longs de trois pouces qué la fourure de deflous, 
les bouts defquels étant d’un blanc terni font paroître la fourure ün pêü grifa- 
tre en quelques endroits, Les Aiguillons ou Picquans, font tres-aigus, quelques 
uns s'étant fichés dans mes doigts plus férré qué daé-mesdersts plisferré-que 
dans là peau par une touche legere: Ils font barbelez; & difficiles à retirer des 
qu'ils font entrez dans la peau. Il en vint un avéc celui-ci, qui étoit jéune & 
environ de la grofleur d'un Rat; il avoit la fouture plus noire que l'autre, & on 
y diftinguoit déja les Picquans très-aifément parmi lé poil; non feulément à là 
main mais aufi à la vué. Le Ne" "EE | 
ils furent apportez l’un & l’autté de la Baye de Hudfon & préfentez a Monf. 
le Dr. Mafléy, préfentement ils font dans la Colleétion dé Monf. le Chevalier 
Hans Sloane à Chelfea Je crois que cêt Animal n’a jamais été décrit auparavant. 
Les Picquans font blancs, avec des pointes noires, Voÿez dans là Planche 
un de. ces picquans de fa grandeur &. de fax figure-naturelle, avec là Pofnte à 
côté, aggrandie par le Microfcope | | 
Vn de mes Amis qui réfide à la Baye, répondit à ma priere aux queltions 
que je lui avois addreflées par rapport à cet Animal. 


Extrait de [a Lettre, dattée d'Albanie; le 10. d'Aoïts 1742. 


ge 


59 L. Porc-epic de cés quartiers, eft un Animal, qui fait fon nid ou fa tan- 
niere fous les racines des grands Arbres, & qui dort beaucoup: il fe nour- 
tit d'écorce de Genèvre & d’autres Arbrifleaux, mais principalèment du Ge- 
» nèvre.. En hyver, il mange de la Neise, au lieu de boire, & en Eté il lappe 
l'eau, comme un Ch, ou un Chi, mais il prend grand foin de n'y pas 
entrer. Son poil & fes picquans reftent pendant tout l'Eté fans aucune alté- 
ration dans leur couleur ; mais quand la faifon devient plus chaude au Prin- 
» tems, fa fourure devient plus claire, comme dans tous les Animaux de ce 
» pays, Mais vous pouvez compter fur une meilleure'information l'annee pto- 
» chaine; carils font ici en abondance fur-tout du côté de l’'Eft, plufieurs de 
» nOS /rdiens commerçans comptant fur eux pour nourriture en certaines fai- 
» fons de l'année. Je fuis &c. 
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:T AB: À À 

LA BVZE CENDREE. 
reft'ainfi que j'ai nommé :cét-Oifeauy parce qu’il approche A À 
coup denotré) Buzard,:& pour:la:taille 8cpour la,grandeur., 48c 


aufli pat rapport à la couleur, quoiqu' ils different.à divers égards: 
ce qui fait voir qu’il différe fpécifiquement de notre Buzard Anglois, 


décrit dañs ? Ornithologie de Willoughby, pag: 70: Tab. VE Cétui - ci m Pa- 
roit de fa grofleur d’une poule ROSE où dé fon coq &° pour ‘ce “qui 
eft de la taille et des PoRéraone" ; ÿ ai ché dé les ap ‘de mon mieux 


dans 1a figure ci-;jainté. mllisloy el iasiotitmob if 24 88 sv 58 

Le fe “ft d’une couleur bluâtre plombee, couvert d’une peat dé 
même couleur; ila, des narines jufqu’ à la pointe, un pouce et un quart; 
des angles de la bouche jufqu’au bout du bec, deux pouces: la tête et le 
devant du cou font couverts de plumes, qui ont au milieu des taches d’un 
brun foncé, . les. autres plumes étant blanches ;. ce,qui fait un contrafte, aflez 
agréable avec les taches brunes. Des angles de là bouche/déftend dé cha- 
que côté, fous les yeux, une ligne fombre, les taches brunes fur la pai- 
trine font plus grandes: que! Celles: de-la-tête; les! côtez-& le veritre. font cok- 
verts. de, plumes. d’un. brun, foncé, marquées .de taches rondes au ovales de 
blanc: les cuifles fon couvertes de plumes blanches douces. & détachées, avec 


de longues Couches de brun aflez irreguliéres, le long des dites plumes: les plu- 


mes de couverture au deflous dé la queue font barrées trahsvéffafemment de blanc 
& de noir: & le deflus univerfellement , le cou, le dos ; les âiles ;°& la Qqueé, 
couverts de plumes cendrées tirant fur le brun; plus foncées vers leur milieu, 
leurs bords devenant graduellemenr plus clairs, ce qui eft encore plus fenfble 
dans les plus petites plumes de couverture des aîles, leurs bords étant prefque 
blancs. La barbe exterieure de la premiere grande plume eft tachetée d’une 
couleur claire; la barbe en dedans au deflous eft de couleur cendrée, echan- 
crée de blanc très - diftinétement; dentelure qui diminuë peu à peu & fe rompt 
à la douzieme plume, Ou elle difparoit entierement, le refte des plumes en de. 
dans étant cendrées. Les plumes de couverture au deffous des ailes font d’un 
brun fombre & terni, mafqueté de’ taches blanches. * Le deffus de Ja queuë 
eft barrée en travers de lignes étroites de couleur d'argile ; comme font aufli 
les plumes qui Couvrent cet endroit. Le deffous de-la queuë eft céndré & barré 
en travers de blanc: Les jambes & les piez font d’une couleur bluâtre cendrée; 
les griffes noires, le devant des jambes couvert de plumes fombres jufaqu” à la 
moitié des piez, | 


Cet Oifeau fu! apporté dela Baye de Hudjon pat Monfieur 4/ex. Light, 
qui m’en fit préfent. Ce n’efloit qu’une peau remplie, mais bien préfervée, 
1 me dit que fa principale proye-étoit le Legopus Avis, Cotiniu dans ces pays : là 


fous le nom de Perdrix blanche ; que j'ai placée fous fa griffe paf mianiere de 


decoration; mais comme je lui deftine une planche. particulière, je ine conten- 
terai d’avertir le leéteur, que je n’ai figuré ici cette pérdrix qu’en habit d’hy- 
ver, c’eft à dire toute blanche, excepté quelques plumes noires à la queuë. 
La Figure qu’on trouvera ci - deflous No. LXXIL là dépeindra comme elle pa. 
roit au printemps, lorlqu’elle change de blanc en brun, ou rouflätre. Ædüvards. 
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DE un. sviblée: foncé & Hrillant, of 
quel “Je ete, | ‘& présque “brünes ; Ts font leurs petits chine sd Le A0 
dans des TOUS » qu on, fait exprès pour Eux. autour des maifons , .& .dans 
ides « calbaffes. attachées à de .grandes perches : car. ils font fort: util les. mes eng 
“xons:des-maifons:. &. des cours, :! dou ils chaffent les. corneilles(fi; les! oifatx 
de proye & les belles qui detruiroient la volaille. Ils: fe (retirenti aux: 266f0t 


ches de l hyver de la Virginie & de la Caroline & y retournent qu printeins, 
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“tailles des vieilles mâifons; & 5 ’entortillent autour dés’ arbres & ‘dés ie 
Ses feuilles réflemblent à à celles du lièrre commun. PJ n° y jemais vi fes 
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TAB. HIT, 
ka PIE:GRIECHE<ROMSSE hupéel ! 


DetOifeau eftiicifipuré de fà grandeur naturelles étant.de la taille, & ge 
À «la, forme &..en, partie de. da couleur de Ja, femelle qu. Lains ou Boucher, 
décrit par Willoughby; pag. 89. , Le bec eft ai èz ref emblant à à celui de Fu- 
Cons mais plus long & un peu ‘rochu, ayant dés angles dé chaque doté prés 
dé la pointe de 14 mandibule féperieure ; ‘dé couteur de’ chaïé À la baies hais 
“qui par déprez dégéhere En noir Vers la” pointé: À cûtéde chaque coeil:, 
spas derriète:; il a! unetache- noire en formeicde ai sta autout.de: la bafe 
ede'da;mandibule faperieure du bec, il a..des {oyes noires, hériflées. comme. des 
barbes... La. -houpez, où couronne de la tête, ef.d'une couleur rougeâtre, qui 
paroit dans L'Oifea mort comme on l’a réprelente dans la planche; le’ def. 
fus du cou, du dos, du croupion & de la queuë eft rouge, ou rouftté, 
moins brillant que celui de la houpe: les côtez de la tête autour dés veux, 
la gorge, la poitrine, le ventre, les cuifies à les couvertures fous la queués 
“one d’une Couleur | :à Gratige) pâle &itérni avec! des’ ilignés | fombresien !tra- 
vers; les aîles brunes ; les grandes plumes, un peu plus fombres que les 
couvertures , toutes bordées d’un brun plus clair; les jambes , les piez ; 
rx, les, griffes». noires le deflous de. la queué, d’une-couleur d'argile, 1és 
plumes du milieu ;, éhcofe | plus longues ; ; lés plumes de côté s accourciffant 
par degrez % comme ‘ans les Pis. Comme cet Oifeau Héfèmbie 4flèz à a 
‘femelle du’ Leris }"dôhé bn à! parlé; j'ai cru: qu'il faloit indiquer *én quoi 
ts diffèrent ‘Celuiscifa! uné efpece de hoùpe;d:l autre:h’en à pañ même 
F'apparentes celui - cè a ,une-grañde tache: noite- derriere. P ogil; .,& l'autre 
non: celui-ci a tout.le côté de, deflous d’un, jaune rougeñtré. avec des bar- 
äes, transyerfales , & l'autre: a tout, le deffous d'un blanc fale, avec des ta- 
ches en forme de demi - unes : : celui - Ci, à le dos d’un biün très -rouge fans 
aucunes marques ; & Vautre d on Pruñ cendré Avec des “barré$ de couleurs 
plus clairés ; ou plus fombres. Mais à 1 egard du Béc’, ° des Aflès & dés 
Li c’eft à peu près Ha méêrne chofe dahs lun & dans: l’autre. 


QG) 


_, Cet Oifeau fat envoÿé de Bengale à à Monf eur Dartids deméuränt à 
Lonar es dans les Morfelds. On le nomme dans iès lieux d’où il vient, Ch3. 
rab, Mais en France ce genre d’Oifeaux porté le nom general de Pé 
Griéche... (c'eft à dire, Mauvaile,) Voyez un livre d’'Oifeaux deffinez tres. 
proprement & publiez par MN Robert, un des Peintres du Cabinet, fous le 
regne de Louis XIV. Tab. IV. où plufieurs efpeces de ce genre font figurées 
très - exaétement. Ædvverds, | 


À » TAB. 


4 | ITABIV. 
LE PRENEUR DE MOUCHES huppé. 


| pefe une once Son Bec æft noir & large. 1 Le deflus de fon Corps 


ft d’un vert fombre: fon cou & fa Poitrine “coeur de ‘plomb ; fon 
ventre jaune ; fes ailes font brunes & ont la plus = . lpart des grandes plumes 


bordées, de rouge... Les deux plumes du. milieu de la .queuë | font toutes bru- 


ess, : > & des franges interieures des tautres : plumes de. fa-queuë font. rouges. 


Les Jmbes & fes: Pieds font noirs. : lis fait fes petitsia la Caroline & a: la 
Virginie $ ? mais: ‘ils! R retiré en hyver, ” 11 femblé “par” les cris” defagreables 
de cet Oifeau, | qu’il eft foûjours en querelle & ne Æ plie avec aucun au- 


tre... 


Smilax Bryoniac nigrac folis , ; .caule fpinoïe ,.baccis 


ni gs. 


(si Plante pouffe plufi eurs tiges épineufes pliantes & nouenfes, * Quand 


elles. ont pris leur entier accroillement elles font de la groffèur d'un Canne, & 
s’ élevent ordinairement à la, hauteur de vingt. piéz. en montant &. s’ attachant 


“avec fes: mains.fur les ärbres, &:les buiffons qui, font-proches.  En-automne 


elle produit des grappes de: bayes- rondes: & noires, : qui- font attachées à une 
tige longue ‘d'environ ‘trois pouces, Chaque baye contient une femence ron- 
de très dure, Les racines de cette plante font tubéreufes , divifées en plu- 


f eurs noeuds, Quand on la tire de terre ,. élles font tendres & pleines de 


Sucs mais elles déviennent à l'air auff dures que du bois. . Les habitans de 
Ja CRU font de ces racines une -boiflon à laquelle ils attribuent de grandes 
vertus, Comme de purifier le fang &c.. Au printems ils font auf bouillir 
les.rejettons de cette plante & Îes mañgent comme des Afperges. On l'apelle 
en ce pais la racine de la Chinefe. 
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Lanius minimus. 


Cu PÉAIE Fag, (as. Ma efe. 


°8.]Thal . 


TAN à 
LA PETITE PIE - GRIECHE, 


Net Oifeau à déja été figure & decrit fuperficiellement par A/Pis; mais en 
( examinant fa figure & fa defcription, j'ai trouvé dans l’une & dans l'autre 
tant d’inexaétitude, que j’ai jugé à propos, l’ Oifeau étant peu connu ef 
Europe, de Jui donner une figure & une defcription plus parfaites : à quoi j'ai 
ajouté fa fémelle, qui, je croi, n'a jamais Été figurée. Albin nomme cet Oifeau 
Bcardmanica, où Mefange barbué; mais comme dans tous fes caradteres, il a 
plus de rapport à la Pie - Griéche, où Lamius, jai conclu que ce ne peut être 

qu’une efpece de ce genre. | 
Ces deux Oifeaux font ici reprefentez de léur grandeur naturelle: Îa fi. 


gure qui eft au bas de la planche eft le Mâle, 11 a le bec un peu en arche, 


comme Îes autres de ce genre, d’une belle couleur d'Orange élair. Je n’ ài 
point appercu d’ angle dans le bec. Le cercle, qui eft autour de l'oeil eft d’un 
Orange brillant: Dès la bafe du bec il y a une barre noire, qui environné 
l'oeil & qui fe termine en bas au deflous de l’oeil même en pointe, comme 
il eft marqué dans la figure: la gorge & les côtez dé la tête font blancs, & 
cé blanc fait le tour de la barre noire fus - mentionnée; la couronne de la té- 
te eft d’un cendré bluâtre; la poitrine eft legerement teinte de couleur de rofe 
pâle ; le ventre eft d’abord blanchâtre, les cuifles & ce qui eft vers l anus 
étant plus fombres; les côtez fous les aïles font nuancez d'Orange; les cou: 
vertures fous la queuë, noires; le deflus, le cou, le dos &c la queué, d’un 


rouge bruñ, tirant für lOrange; Îles grandes plumes des aîles font noires, bot- 


dées de blanc; les plumes interieures près du dos, noires, bordées d'Orange; 
les deux qui font le plus en dedans, excepté une, ont leur barbes interieures 
blanches, la derniere & la plus intérieure des grândes plumes, tout à fait 
blanche; la premieré rangée des plumes de couverture fuperieures des aîles ré. 
pondent exattement pour la couleur aux tuyaux qu’elles couvrent, quoique 
par rapport à leur Orangé, il foit plus foncé vers les extrémitez que celui dés 
tuyaux, Ce qui forme une barre d'Orange à travers les aîles ; les petites cou- 
vertures font noires ; le bord de l'aîle eft blanc; les couvertures.en dedans, pour 
les aîles, font d’un blanc qui tire vers le jaune; entre le dos & les couvertures 
fuperieures de l'aile 1l y 4 quelques plumes éntremélées d’un blanc clair. La queuë 
confifte en douze plumes, longues au milieu, raccourcies graduellement vers les 
côtez jufqu’à diminuer de la moitié de la longueur des mitoyennes. La queuë 
par enbas diminué de fon Orange jufqu'à la couleur de cendres: les jambes & 
les piez font noirs. La Fèmele differe du Mâle en ce qu’elle n’a point de tache 
noire autour des yeux; les couvertutes fous la queuë font d’un brun clair; les 
plumes mitoyennes de la queuë commie celles du Mâle: celles de côté font noi: 
res, avec des pointes de blanc affez profondes.  Lé fortimet de la tête eft d’un 
brun terni, quoique bluâtre dans le Mâle; le dos eft parfemé de petites ta- 
ches fombres, un peu allongées. La pointe du bec eft noire. Elle n’a point 
fur la poitrine cette teinture de couleur de rofe ; mais à tout autre égard ellé 
reflemble au Mâle & pour la taille & pour la couleur. | 
Pour ce qu’ajoute le Sr. Æbin, du foin que le Mâle prend de couvrir fà 
femelle de fon aîle, lorfqu’ils repofent, c’eft un fait affez répendu, La Com: 
tefle d ALBEMARLE rapporta avec elle de Copenhague une grande cage touté 
pleine de ces Oifeaux, lorfqu’elle fe fut acquittée de la commiflion honorable 
qu’elle avoit reçue d'accompagner jufques-là une de nos Princeffes, qui devoit 
époufer le Prince Royal à prefent Roy de Dañemark en 1733. La Comtefle à 
fon retour me fit la grace, de m' accorder la vuë de ces Oifeaux, & depuis ce 
tems-là j'en ai vû plufieurs autres, tant mâles que femelles, tous tuez ici parmi 
les rozeaux dans des endroits marécageux au voifinage de Lordres, quoiqu'ils y 
foient encore aflez peu connus pour n'avoir point de nom dans le pays: 
Mr. Albin a décrit & figuré ces deux Oifeaux Mâle & Femelle dans une feule 


| planche, qui eft à la page 53. de fon Il. Volume, fous le nor de Mountain. Tits, 


qu’ils avoit eus des deffeins du Chev. 7h. Lovvther; que je croi ne pouvoir être que 
{on Bearded-Tit.moufe, ouMefange barbuë, Beardinanics, que vous trouverez dans fon | 
Hif, des Oifeaux , Vol. 1,p.46. Je me fuis d'autant plus confirmé dans cette opinion, 
que j'en ai vû, je crois, le deflein original, qui eft à préfent dans la collection du 
celebre Dr. MEAD, MedecinduRoi. Ædvvards. He TE LU, 

LIL Part. RES es 3 TAB 


é UCTARWE | 
LE PRENEUR DE MOUCHES noirâtre. 


L: Bec eft large & noir, Le deflus de fa Tête eft d'un noir foncé, Son 

Dos, fes Aîles & fa Queué font bruns; fa Poitrine & fon Ventre 
blancs, avec une nuance d’un verd jaunâtre. Ses Jambes & fes Piéz font 
noirs. La Tête du mâle eft d'un noir plus foncé que celle de la fémelle; & 
ils ne different que par là. ‘ Il ne me fouvient pas d’avoir vüû aucuns de ces 
Oifeaux pendant P hyver. Ils fe nouriflent de mouches & d’autres infeêtes, 
& font leurs petits à la Caroline. | 


Gelféminum, five Jafminum odoratum Virginianum 
| fcandens, femper virens, Park. Zheat,p, 146$... 


(5 Plante croît ondinairément dans un terroir humide. Ses branches 
font foutenuëés par les arbres & les buiffons voifins, fur lesquells elle monte. 
Ses feuilles font rangées l’une vis à vis de P autre depuis les aiflelles des tiges 
jusqu à leur extremité Les fleurs naiflent entre la tige & la branche. Elles 
font jaunes & tubuleufes. Leurs extremités font decoupées en cinq parties. 
Les Semences font plates, aîlées d’un côté, renfermés dans une Capfüle ob. 
longue, terminée en pointe. Lorfque Îles femences font meures cette Capfu- 
le s'ouvre en fe retirant vers la tige, & les laifle tomber.  L’odeur de ces 
fleurs eft [a même que celle de violettes jaunes. Cette plante eft rare à la 
Virginie, mais on la trouve par tout à la Caroline, Il y en a aufli chez 
Monfieur Grays à Fulham, où elles font en fi bon état, qu'il paroit bien, 
que nôtre terroir & nôtre climat ne leur font} pas contraires. Quoique 
Mr. Parkinfon appelle cette Plante, /emper virens, j'ai toüjours trouvé qu'elle 
perdoit fes feuilles en hyver. 
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Lanius, caudâ forcip ata. 
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La Pie des Indes, a queue fourchue 


TAB. VII. | UT 


La PIE des Indes a queuë fourchuë. 
D} ja flpôure du bec, des foyes qui fortent de la bafe, & de la force 


de fes jambes, je me fuis determiné à donner à cet Oifeau le nom 
qu’on voit fur l etiquette, quoique la queuë foit toute contraire à la taille de 
celle du Lanius, ou Pie. Griéche, celle - ci ayant fes pris longues plames 
aux côtez, & les plus courtes au milieu. 


Cette planche vous préfente la figure de l'Oïfeau, tirée aufli appros 
chant de fa grofièur naturelle, qu’il m’a été pollible de le faire à F oeil, 


_ Car comme il étoit renfermé dans un verre bien clos, je n'ai pu prendre une 


mefure exadte de fes parties. Il a un bec épais, fort, un peu en arche, 
à peu près comme celui du faucon, mais qui ne déborde pas tant , quoi- 
que plus long à proportion de la groffeur; avec des narines aflez grandes. 


La bafe de la mandibule fuperieute a plufieurs poils rudes tout autour qui 


avancent vers le bec; & l’une & l’autre mandibule font d’un brun fombre 
ou noir ; plus clair vers la bafe, mais toujours plus foncé graduellement vers 
la pointe, 


Toute la tête, le cou, le dos & les couvertures des aïîles font d’un 


noir luifant aves des reflets de bleu, de pourpe & de verd; felon qu'ils font 


tournez ou expofez à differents jours. Les grandes plumes avec quelques 
unes du premier rang des couvertures au deflus, font d'un noir de fer, fañs au- 
cun luftre, quoique les plumes près du corps foient de la couleur dé la tête 
& du dos. Les plumes de la queuë font plus courtes au milieu que fur les cô- 


tez, ce qui la fait paroître notablement fourchué , le tout d’un noir fombre 


& ferragineux, excepté les deux extremes qui font tachetées d’un blanc terni. 
La poitrine eft d’un cendré obfcur tirant fut le noir: Tout le ventre, les 
cuifles, & les couvertures. fous la queuë, font blanches. Les côtez & les 
cuifles font un peu nuancées de taches fombres: les jambes , les piez & les grif 


É:4 font d’une couleur obfcure & noirître, 


J étois en doute fi je devois ranger cet Oifeau avec nos Lanius, ou 
Arnéats, où avec le genre des Pées, car il paroit y avoir beaucoup d’affini. 
té entre les uns & les autres; & je crois même qu’ on pourtoit ranger la Pée 
avec affez de raifon dans le ocbre des Lanius, puifqu’ ils conviennent prefque 
à tous égards, quoiqu'aucun Anglois ne l'ait remarqué. Cependant les Fran- 
cois, en leur donnant à tous le nom de Pres, femblent avoir mieux découvert 
la conformité qu'il y a entre leurs natures Je compte cet Oifeau au nombre 
de ceux qui n’'avoient pas été encore decrits Il eft dans la colleétion de Mr. 
Dandridge, dont le caractere tout obligeant m'a déja donné tant d’occafions 
de le nominer. Il nous eft venu de Bengale, où les gens du pays lui ont 
impofé le nom de agah.  Edvvards, 


B 3 TAB. 
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Q TAB. VII. | | 
LE PETIT  PRENEUR DE MOUCHES brun, 


(C: Oifeau pefe trois dragmes. Son Bec eft fort large & plat. La Mandi. 
bule fuperieure eft noire > l'inferieure jaune, Tout le deffus de fon 
Corps eft couleur de cendres foncé, Ses Aîles font brunes, excepté que quel- 
ques unes des plus petites plumes font bordées de blanc, Tout le deffous 
de fon corps eft d’un blanc fale, avec une nuance de jaune: Ses Jambes & 

fes Piez font noirs. | AT: 


 MUSCICAPA OCULIS RUBRIS 
Le Preneur de Mouches aux yeux rouges, 


Ce Oifeau pefe un peu plus de trois dragmes. La moîtié de fon Bec ef 
couleur de plomb.  L'Iris de fes Yeux eft rouge. Depuis le Bec jusqw' au 
deflus des Veux s'étend une rayé d’un blanc fale , bordée d’une ligne noire 
par haut. Le deffus de fa Tête eft gris; & tout le refte, jusqu'à la queuë 
eft verd, Son Col, fa Poitrine, & fon Ventre font blancs, fes Jambes & 
fe Piez rouges. Ces deux dernieres efpèces de Preseurs de Mouch es, font 
 Jeurs petits à la Caroline & fe retirent vers le Sud en hyver, 


Arbor lauri folio, floribus ex Fo bs alis pentapeta- 
is, pluribus flaminibus donatis, 


Atbrifleau a Île tronc fort menu. Il s’éleve ordinairement à la hau- 
teur de huit ou dix pieds. Les feuillés reflemblent à celles du poirier ; © 
font difpofées alternativement fur des tiges, d’un pouce de long. Il fort d’entre 
Jes feuilles de petites fleurs blanchâtres, compofces de cinq feuilles, du mi- 
lieu desquelles fortent plufieurs longues têtes jaunes. On fe fert de la raci- 
ne de cette plante en decoétion, & on lui attribue la vertu de purifier le fang 
& de fortifier l'Effomac. Je n’en ay point y le fruit. : Cette plante croît 
dans des bois marecageux & couverts, dans les endroits le plus bas de la 


Caroline. 
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TAB. IX. | 9 
LE GRAND COVCOV TACHETE, 


et Oifeau , (pour le comparer en grandeur à ce qui eft bien conhu 
parmi nous,). eft de la groffeur de la Pi ou du Geay; c eft le plus 
grand des quatre fortes de Coucous, dont, j’ ai des defleins d’après nature 
dans ma colle&tion, & dans fes couleurs & fes taches il eft le plus bel Oifeau 
de fon genre que j' aie jamais ou vu, ou trouvé décrit par nos Auteurs. Voyez 
Jes deux fortes qu’on en trouve décrites & figurées dans !’ Æifloire Naturelle de 
la Jamaique de Monf. ie Cheval. Hans Sloane, Nol. IL p. 312. 313. Tab. 258. 
& une autre forte dans /’ Hiffoire Naturelle de la Caroline de M. Catesby, Vol, I. 


P: 83. 


Îl a bec noir & aflez fort, un peu long à proportion de fon épaifleur, 
& un peu courbé en bas, finiflant en pointé: la mandibule inférieure a une 
efpece d'angle au deflous; le bec entier eft d’une couleur noire: des angles 
de la bouche de chaque côté, s’ étend jufqu’au derriere de la tête une barre 
noire, plus étroite aux extrémitez & plus large au milieu, dans laquelle font 
placez les yeux: 1a couronne de la tête eft couverte de plumes douces, d'un 
bleu cendré, qui par leur longueur & leur liberté paroiflent former comme 
une efpece de hupe: tout le côté de deflus, le cou, le dos, les aîles & la 
quenë, font couvertes de plumes d’un brun obfcur ; les plus grandes & la 
queuë étant les plus foncées & approchantes de noir. Toutes les plumes de 
Païle, excepté les plus grandes, font pointillées de blanc & d'un cendré très 
clair , comme ie font aufli ies couvertures füperieures de la queuë: les deux 
plumes mitoyennes de la queuë font entierement obfcures ; ; toutes les plumes 
de côté ; comme elles s’accourciflent par degrez en longueur, les taches 
blanches s augmentent aufli par degrez en profondeur vers leurs extremitez. 
Le côté d’en bas, depuis les côtez de la tête & dé là gorge jufquà la poitri- 
ne, eft d'un brün aflez vif, tirant fur l’Orange; laquelle couleur fe change 
par dégradation fur le ventre & fur les cuifles en un brun terni & jaunâtre, & 
finit dans les couvertures fous la queuë, Le côté en dedans des plumes de 
l'aile & le deffous de la queué font d’une couleur cendrée & plus claires qu’elles 
ne le font au deflus, les jambes font courtes a proportion de l'Oiïfeau; les 


orteils font appuyez deux devant & deux derriere ; il a les griffes noires & 


añez fortes; & fes jambes & fès piez font couverts de noires ecailles. 


Je m'imagine que cet Oifeau habite alternativement les parties méridio- 
nales de /’Ævrope & les Septentrionales de !’ Afrique puifqu’il fut tué dans fon 
prétendu paflage fur un rocher de Gibraltar, en ÆEfpagne, par un Officier 4n. 
glois en garnifon dans ces quartiers - là, qui lPenvoya à Mr, Ctesby fon frere 
à Londres, de qui je Pai recu en préfent, pour en faire ce que je trouverois 


à propos. Edvvrrds, 


AIT, Part, CE TAB. 


JO | TAB. X. 
LE TYRAN. 


| Ç:: bec eft large, plat, & va en diminuant. Il a fur la Tête une tache 

rouge fort brillante, entourée de plumes noires, qui en fe ferrant ca: 
chent cette tache; qui reparoit avec eclat lorsque ces plumes s'étendent, comm. 
me au Roïtelet bappé, Son Dos, fes Aîles & fa Queué font brunes, fon Col, 
fa Poitrine & fon ventre blancs ; fes Jambes & fes Piéx noirs On ne es 
que peu ou point ide différence entre le mâle & la fémélle. 11 paroït à la 
Virginie & à la Caroline vers le mois d'Avril Il y fait fes petits, & fe re- 
tire au commencement de l’hyver. Le courage de ce petit oifeau eft remar- 
quable,  Î pourfuit & met en fuite tous les Oifeaux petits ou grands qui 
s’approchent de l'endroit qu’il s’ eft choif. Aucun n'échappe à fa furie; à 
je n’ay pas même vù que les autres Oifeaux ofaffent lui refifter, lorsqu'il 
vole; car il ne les attaque point autrement. J'en vis un, qui s’attacha fur 
le dos d’un Aigle,  & le perfecutoit de maniére que l' Aigle fe renverfoit fur 
le dos, & tâchoit de s’en delivrer, pes les differentes poftures où il fe mettoit 
en l’air;+ mais enfin il fut obligé de s’ arrêter fur le haut d’un arbre voifin, 
jusqu’ à ce que ce petit tyran fut las, ou jugéat à propos de la laifler.  Voi- 
ci la manoeuvre ordinaire du mâle tandis que la fémelle couve, Il fe perche 
fur la cime d’un buiflon ou arbrifleau près de fon nid ; & fi quelque petit 
oifeau en approche, il lui donne la chafle: Mais pour les grands, comme 
les corbeaux, les Faucons & les Aigles, il ne leur permet pas de s’ approcher 
de lui d’un quart de mille fans les attaquer. Son chant n’eft quan efpèce 
de cri qu’il pouffe avec beaucoup de force pendant tout. le tems qu’il fe bat: 
Lorsque fes petits ont pris leur volée, il redevient aufli fociable que les autres 
Oifeaux, Comme il a le bec tendre, il ne fe nourrit que d’infeétes. Il ef 
doux & fans malice. Il fait fon nid tout à decouvert fur des aTbrfQAUx s 
& dans des buiflons & ordinairement fur le Safafras, 


Cornus mas odorata, folio trifido margine plano, 
| Saflafras diéta. Pluk. Almag, 


Or atbre eft d'ordinaire petit. Son Tronc n'a guère plus d’un pied de 
diametre. Ses feuilles font divifées en trois lobes par des entailleures fort pro- 
fondes. Il pouffle au mois de Mars des bouquets de petites fleurs jaunes , 
compofées de cinq feuilles. Elles font fuivies de bayes , qui reflembleñt fort, 
par leur groffeur & par leur figure à celles du laurier. Ces bayes font atta-. 
chées à des pédicules rouges, & ont un calice conme celui du gland, qui 
eft rouge auf. D’ abord elles font vertes, enfuite bleuës, lorsqu'elles font 
müres. Cet arbre croit dans presque tout le continent feptentrional de l Ame- 
_ rique & d'ordinaire dans le meilleur terroir. On connoit aflez combien cet 
arbre elt propre à adoucir le fang. Je remarquerai feulement que quelque fois | 
dans la Virginie on a employé avec fuccez dans les fiévres intermittentes une 
forte decoétion de fa racine. Cet.arbre s’accommode de nôtre climat; com- 
me il paroit par plufieurs qui font à Peckham chez Mr. Colinfon, & à Ful- 
bam chez, Mr, Gras ou ils ont foutenu plufieurs hyvers. 
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TAB. XI. 11 
LA COVCOV - NOIR DES INDES. 


{ et Oifeau eft environ de la taille du A#rle, ou de la Grive, plus petite 
que le Coucou qui nous vifite tous les Etez en Æmgleterre. Il a la 


tête, je crois, plus grande à proportion que notre Coucou, & le bec évi- 


demment plus épais quoiqu’ils ne foit pas tout à fait fi long que celui du notre, 


Le bec eft donc plus épais & plus fort que dans quelques - uns de ce 
genre, dun Orange vif; les côtez ou les bords de la mandibule fuperieure, 
dans l’endroit où elle déborde de binferieure , ne courent point en ligne 
droite, mais en onde, comme il eft marqué dans la figure. La Tête, le 
corps, les ailes, & la queuëé, font couvertes partout. de plumes d’un noir 
foncé, fans aucune marque ou tache d’autres couleurs: & cependant on peut 
le compter pour un très - bel Oifeau, parce que fes plumes ont en elles mé- 
mes un luftre fi brillant, qu'en fe tournant & étant expofées à differents jours, 
elles réfléchiflent toutes les différentes couleurs de l’Arc-en- ciel. Les plu- 


‘mes mitoyennés de la queuë font raifonnablement longues; les plumes de cô- 
té raccourcifient par degrez ; l'aile & la queué font aflez longues, comme 


elles le font en effet dans cette clafle d'Oïfeaux; les Jambes font courtes, 


mais épaifles & fortes, comme le font aufli les piez. & les oriffes, le tout 


d'un brun rougeâtre, les griffes plus noires que les orteils Comme il n’eft 
pas aifé de définir comment une chofe; qui quelque fois paroit purement noi- 
re, prend, à la faveur d'un petit tour des couleurs brillantes, quoiqu' ils 
n’y ait rien auprès qu'il ait à refléchir; j ai conçu, que ces plumes dans leur 
compofition doivent avoir quelques fibres tranfparentes & triangulaires, qui 
operent fur l'oeil comme font nos prifmes de criftal, Je crois qu’il y auroit- 
là un fujet digne des foins de nos curieux obfervateurs Microfcopiques. Ils 
pourroient effayer leurs obfervations fur les plumes noires de la Pi ou du 
Corbeau & de plufen ieurs autres, qui ont des plumes noires fort luifantes. 


Cet. Oifeau nous ef venu de Seb. où il eft nommé en langue du 
Pays Cukeel : probablement fon cri eft à peu près le même que celui des Cou- 
cous Européans & l'Indiens comme nous, lui aura donné un nom qui fe 
rapporte à fa VOIX comme ont fait auffi tous les autres peuples de } Zurope. 
Celui - ci, avec d’autres Oifeaux tres - curieux » étoit dans la collettion de 
Mr. SH, dans les DE d ou ÿe en ai tiré le deflein. Ædvverds, 


C 2 WE TAB. 


UE LE TRE, 
LE PRENEUR DE MOUCHES ROUGE. 


1 eft environ de la groffleur d’un Moineau, Il a de grands Yeux noirs. 
Son Bec eft épais, groflier & jaunâtre, Tout l’Oifeau eft d’un beau 
rouge, excepté les franges interieures des plumes de l’aîle qui font brunes ; 
mais elles ne paroiflent que quand les ailes font etendûües.  C’eft un Oifeau 
de Paflage, qui quitte la Caroline & la Virginie en hyver. La fémelle eft bru. 
ne avec une nuance de jaune. 


Platanus Occidentalis, 


| 
CC. Arbre eft ordinairement fort haut & fort étendu, Ses feuilles font 
Jarges, d’ un verd clair, & un peu veluës par deflous. Les capfules, qui 
renferment fa fémence, font rondes. Chacune eft attachée & pendante à un 
pedicule d’environ quatre ou cinq pouces de long, Son fruit reflemble à 
celui du platane oriental. Son écorce eft unie & d’ordinaire mélée de verd 
& de blanc en forte qu'ils font un bel effet parmi les autres arbres. A la 
Virginie on trouve grand nombre de ces arbres dans tous les endroits bas; 
mais à la Caroline il n’ y en a que peu, excepté für les hauteurs » fur tout | 
fur les bords de la Riviere Saverne. 
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TAB. XII. 23 


LE COVCOV BRUNET TACHETE’ DES INDES. 


é et Oifeau eft de la groffeur d'une Grive mais plus long de corps, &. à 


proportion de fa grandeur » il.a une grofle tête & une tres- longue queuë, 
Le bec eft aflez fort & affez épais pour ce genre d’Oifeaux, il eft d'une cou- 
leur de jaune - terni, tirant fur le verd. La tête, le cou, tout le COIPS ; 
les iles & la queuë font d’une couieur brune, tachetés & barrés par - tout, 
ou de blanc, ou de brun- clair, La tête, lés'aîles & le dos font plus ob- 
fcurs que le deffous tacheté aufli & mélangé d’un brun plus:cläir : quoique 


dans les plus petites couvertures des aîles, il y ait quelques taches blanchess 


les taches fur les grandes plumes tombent de telle forte, qu’elles Braun 
des barres de brun- clair qui les travérfent, La queuë eft barrée en travers 
de la mêmeicouleur, les batres tendant dés cotez des plumes vers les extre- 
mitez, comme il eft marqué dans la figure: Ia poitrine, le ventre, les cuifles 
& les couvertures fous la queuë ont une grande proportion de blanc, un peu 
imêlé fur le ventre, fur-les cuilles, &fous larqueué, de couleur d’ orange 
tout le côté de deflous étant parfeiné un péu confufement de taches noires en 
demi - iunes. Les jambes font courtes, & aufli bien que les piez, de cou- 
leur jaunâtre. Les Orteils font appuyez; deux devant & autant derriere; & 
les griffes font d’une couleur obfcure, Cet Oifeau ayant plus de réfflemblan- 
be au Coucou ordinaire que les autres décrits Ci- déflus, on a pu le prendre 
pour {le même parmi des obférvateurs dé la Nature peu attentifs. - Ainfi il eft 
bon de faire rematquer icisen quoi: ils différent. : ; Prèmierèment , il eft plus 
petit d’un tiers, quoiqu’ à caufe de Ja. longueur fupérieure. de, la quené, if 
eft plus long d’un pouce & davantage que le Coucou ordinaire. : Le Coucow 
commun eft blanc avec des barres traverfieres continuées réguliérement fur le 
côté de deffous, de la poitrine en bas: celui. ci à le ventre & le defous » 
blanc, mélé d'orange, & parfeme de taches blanches: l’autre a des jambes 
d’une vive couleur d’or; .celui- ci lés a d’un jaune terni,‘ou'pluftot verdâ- 
tre, , . Mais. moi qui ai vu & comparé;les deux Oifeaux enfémble, ma-convi- 
étion eft encore plus. forte que ne fauroit L etre celle de ceux que mon témoi- 
gnage pourra perfuader; les plumes de la queuë,. dans le Coucou ordinaire, 
font bordées de blanc; mais s dans Je nôtre HICE apparence de blancheur, 


Le 


Cet Oibau fut Porte de Bale > où on le nomme en Étase de 
pays Boughifsllik. Mr, Dandridge me fit la grace de m'en procurer la vuë avec 
la pernfiflion d’en tirer le deflein. Edruvards, 


\TIL Part, | D TAE, 


e 


"HUE TAB. XIV. 
: 1 LA MESANGE huppée, 


(: Oifeau pèfe quatre dragme. Son Bec eft noir. Un peu au deffüs 

il y a une tache de la même couleur. Hors cela, tout le deffus de 
l'Oïfeau eft gris. Son Cou & tout le deffous de fon Corps eft blanc, avec 
une petite nuance de rouge, qui eft plus forte fous les aîles. Ses Jambes & 
fes Piez font couleur de plomb: Lorsqu'ils élève fa huppe , elle fe termine 
en pointe. Il ne paroit point de difference entre le mâle & la fémelle, Ms 
font leur petits à la Caroline & à la Virginie & y demeurent toute Ÿ année. Û 
Ils ne s’approchent guéres des maïfons, & ne tiennent que dans les forêts, | 
où ils trouvent les infectes dont ils fé nourriffent. | 


Ciftus Virginiana, flore & odore Periclyment, D, 
| | Banilter. Cheve feuille droit, 


Co plante s’élève ordinairement avec deux ou trois tiges toutes. droites 
& roides. Elles font menuës excepté lorsque lé terroir eft fort gras & fort 
humide; car alors elles deviennent de la groffeur d'une Canne,  & hautes de. 
puis douze jusqu’ à feize piéz, garnies de plufieurs petites branches, fur les- 
quelles les fleuilles font difpofées alternativement. Du bout de fes branches 
_fortent des bouquets de fleurs qui reflemblent à nôtre chevrefeuille commun. 
Ces fleurs ne font pas toutes de la même couleur. Quelques plantes en pro- 
duifent de blanches, d’autres de rouges, & d’autres de purpurines. . Lorsque 
les fleurs font: paflées, il leur fuccede des Capfules longues pointuës, qui con- 
tiennent un infinité de très petites femences. Cette plante eft orginaire de la 
Virginie & de la Caroline, “mais elle fouffre nôtre Climat même en plein air. 
l'y a plufeurs années qu’elle produit fes belles & odorantes fleurs chez Mr. 
Bacon à Hoxton, chez = Mr. Collinfon à Peckham, & chez Mr. Grays à Ful. 
bain, Ft: rs A 
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2 LE DUC. 
{ et Oiféau eft de Ja plus grande efpece de Hiboux, approchanten gran. 
deur de /’ Aigle - bibou, aux grandes cornes, La groffeur de la tête, dans 


celui-ci, ne paroit nullement inférieure à celle d’un chat; Paîle, quand elle eft 


fermée, du fommet jufqu’au bout des grandes plumes , eft de quinze latte 
complets. 


Le bec eft noir, la mandibule fuperieure crochuë, &c debordant de l'infe- 
rieure, comme dans les Ægles & les Fancons, n'ayant aucun angle comme 
ceux - la, mais unies dans leurs bords: I eft couvert d’une peau, dans laquelle 
font placées les marines, & cette peau couverte d’une forte de plumes grifes & 
roides, qui croiflent autour de la bafé du bec:' les: yeux font Grands,‘ ayant dés 
cercles ou bordures tout autour aflez larges, d’une couleur d'or très-brillante : 
les efpaces autour des yeux, qu’on pourroit .nomimer la Face, eft d’un brun- 
clair, mêlé confufément avec le couleur d'orange, mais degenerant par de- 
grez jufqu'à une couleur fombre, vers les yeux. Par deffus les yeux, il a dés 
traits de blanc; les plumes, qui compofent es cornes, commencent précife- 
ment au deflus du bec; où elles font entremélées d'une ligne blanche; mais 
en s’elevants-par deffus la tête elles deviennent d’un rougé-brun, nuancé d’ob- 
feur & pointillé de noir. Le fommet-de la tête, le cou, le.dos, les aîles & le 
deflus de la queuë, font d’un brun obfcur, taché, & entremélé de des 
petites lignes confufes & tranfverfales de cendre & rougeûtre. La grande plu- 
me de l’aîle ë& la queuë font traverfées de barrés fombtes, de la largeur d’un de- 
mi - pouce; les unes plus, les autres moins. Les plumes entre a dos & les 
aîles font orangées & pointillées dé-blanc;, un-pêu au deflous du bec, la gorge 
eft blanche; le devant du cou & la poitrine font d’un-beau brun, tirant far 
l’orange, qui s’affoiblit par degréz fur 1és flancs; cette partie brune eft mar- 
quée de taches aflez grandes & obfcures & entremélées ; entre les taches, de 
la même Couleur fombre. Le milieu de la poitrine, le ventre; les ciuflés & fe 
deffous dela queuë font blanches” où d’un cendré leger, barrces tranfvertale- 
ment:de:lignes obfcures ,: d’une facon-réguliere; de dedans -des aîles coloré -& 
bivatre .de la même manière ; les jambes &.les orteils prefque jufqu’.au, bout 
font couverts de plumes d'un cendré clair; l’extremité des orteils & des griffes 
d'une couleur de corne obfeure, | | 


’ai.vu-.cet Oh vivant dans le base de Mylord Comte de :Bur lnctots 
dans fa Campagne de Cchifuvik, pres de Londres, où j'en tirai le deffein, il 
lui étoit, venu de irginie, 


J'ai par devers moi un Oifeau, que je crois être de la même efpece. 
je le recus tout fec & bien confervé de la Baye de Hudfon, en Amerique. Al 
differe de celui qu’on vient de décrire ence qu’il n’a point ces plumes oran. 
gées & blanches entre le dos & les aîles, & en ce qu'il a le dedans des aîles, 
le ventre, les cuifles, les jambes & le deflous desla queuëé, mêlées d’un orange 
fombre, mais avec un peu de iclair & de blanc; mêlé avec les barres noires 
tranfverfales, comme dans celui ?ci. Du refte léür grandeur étoit la même. 
Jai donné place ici à cet Oifeau ." parce que fa defcription varie un peu des 
Oifeaux de ce genre en Æwrope, tels que je les trouve décrits dans #loughby 
p.09-Tab. 12. J’ajouteraifeulement qu'on peut voir ici à Londres chez unCaba. 
retier * près d’ Alterrgate , un Hibou, que je crois être de cette même efpece. £duv, 

© Son Enfeigre eft, the Mourning - Bush Taverz, | 
| D:2.. TAB. 


16 TAB. XVI 
LA MESANGE AU CROUPION JAUNE, 


@ Oifeau court fur les arbres comme le Piverd, & paroît être une efpé: 

. cede Mefange. Ce qu’il a de plus particulier eft fon croupion qui eft 
jaune, Tout le reft de fes plumes, font brunes, avec une legere teinture de 
verd. Il court für Îes troncs des arbres, & fe nourrit des infe@es qu'il arra- 
che de crevafles de leur écorce, La fémeile differe très peu du mâle par fa 
couleur. On le trouve à la Virginie, 


Helleborine Lili folio caulem ambiente, flore unico 


hexapetalo, tribus petalis longis, auguftis, oblcure purpureis, 
caeteris brevioribus rofeis. 


(rs plante a la racine bulbeufe, d’où fort une feule tige d’ environ un pied 
de haut. Elle eft éutourée dés le bas par.une feule feuille, qui lui fert com- 
me de fourreau. La fleur fort du haut de-la tige, Elle eft compofée de 
fes feuilles; dont trois font longues & d’un violet foncé, les trois autres plus 
courtes, d’une couleur de rofe pâle, & ordinairement renverfées, avec un pi- 
ftil au milieu Cétte PRIE croît dans les lieux humides. 


APOCYNUM SCANDEN S 


folio cordato, flore albo, . 


(ie plante monte & eft foutenuë par les. arbres & les buiffons, qui fe trou- 
vent auprés d'elle, Ses feuilles font rangées l’une vis à vis de l'autre fur des 
tiges qui ont moins d’un pouce de long: Ses fleurs font ordinairement par 
bouquets de quatre où cinq. Elles font blanches, & compofées de cinq feuil- 
les. Elles font fuivies par de longues coffés cylindriques, qui viennent deux 
à deux. Elles contiennent plufieurs femences plates affes femblables à celles 
des autres APOCÿnes. Cette plante fe trouve dans la plus - part des Isles B4- 
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Le grand Hibou blanc. 


| | | TAB. XVII. 17 
LE GRAND HIBOU BLANC, SAVOIR LE DUC, 


@ Oifeau approche de la premiere grandeur de ce genre, & eft le plus 

beau de toutes fes efpeces, fur - tout par rapport à fon extreme blan- 
Cheur. Il a la tête plus petite à proportion que les autres fortes de Hiboux* 
Son aïîle étant fermée eft dé 16. pouces depuis lépaule jufqu’ au bout de la plus 
longue plume; ce qui peut nous donner quelque idée de fa taille. ‘On dit 
que c’eft un Oifeau de jour, qui chafle principalement fur les Perdrix blan= 
: ches & qui ne quitte point la Baye de Hudjon pendant toute l’année, 


Le bec eft crochu comme celui du Faucon, n'ayant aucun angle fur les 
côtez. Il eft tout noir avec de grandes narines, & prefque tout couvert de 
plumes roides comme des poils plantez autour de la bafe & refléchis en avant. 
Les yeux font éntourez d'iris jaunes & brillantes ; la tête eft plus petite à 
proportion qu’elle ne l’eft communement dans ce genre, & d’un blanc pur; 
comme eft auffi tout le corps, les aîles & la queuëé; le fommet de la tête eft 
marqué de petites taches d’un brun terhi, comme le font les côtéz fous les 
aîles, mais de taches plus petites & plus legeres, Les grandes plumes fur 
leur barbes exterieures font marquées aufli bien que les couvertures des aîles, 
de quelques taches un peu fombres, comme il eft exprimé dans la figure, : Les 
couvertures des aîles en dedans font purement blanches ; le bas du dos eft 
fans tache; les plumes mitoyennes de la queuë fur le côté de deflus ont quel. 
que peu des taches de chaque côté des côtés : les jambes & les piez font 
couverts de plumes blanches; les griffes font longues, fortes, noires & fur- 
tout très - aigues, Un autre Oifeau de ce genre avec celui-ci m’étant par. 
venus, je trouvai qu'ils ne differoient qu’en ce que l’autre avoit plus de ta- 
ches plus brunes. Jai eu l'honneur, de dépofer le premier dans le Cup. 
net de la Societé Royale, & l’autre, dont les taches étoient plus fortes, dans 
ja colefion de Monfieur le Chevalier Hans, Sloane, 


Ii y a chez Mr. Pierre Collinfon de la S. R. un portrait à l'huile de cet 
Animal, dans fa jufte grandeur, peint en Per/jlvanie par ordre du &r. Penn, 
fur l’animal même plein de vie & gardé pendant quelque tems.  C’eft cette 
peinture qui m’a donné connoiflance de la couleur de fes yeux. Je trouve 
auffi des Defleins du même Hibou dans la colleätion de Mr. Hans Sloane, dans 
lefquels la couleur des yeux s'accorde’ avec le portrait, ce que je regarde com- 
me une preuve fuffifante de la vérité de mon expreflion. Je ne pouvois pas 
les tirer d’après le vif, parce qu’ils me furent envoyez tout fecs de la Baye 
de Hudjon par Mr Alex. Light, de qui j'ai reçu tant de faveurs de cette na- 
ture. La raifon qu’eut Mr. Penn, de faire. peindre cet Oifeau; cet qu'il 
étoit extremement rare, n'ayant point été encore obfervé en Pen/jlvanie. 
Ainfi je compte qu’il habite principalement les parties les plus Septentriona- 
les de Amerique. Du refte je ne fache pas qu’on ait encore rien publié pat 
l'impreffon fur ce curieux animal. Ædvvrds, 
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1g ù TAB. XV HIT. 
LA MESANGE DE BAHAMA. 
L e Bec de cet Oifeau eft noir, & un peu courbé. Le deffas de. la 
| Têté, dé fon Dos & de fes Aîlés font bruns. * Une raye blanche s’ €. 
tend depuis fon Bec jusqu'au derriére de fa Tête. Sa Poitrine eft jaune: de | 
même. que le haut de fes aîles., Sa Queue eft aflez longue; brune par deffus 
& d'un blanc fale par deflous. 


Arbor Jafmini, floribus albis, folis Cenchranmideae, 
frudu ovali, {minibus parvis nigris muciiagine involutis. | 


Pomme de Sept ans. 


Ce Arbrifleau s’éléve à fix ou fept piez. Son tronc n’eft guères plus gros 
que le poignet. Son écorce eft ridée d’une couleur claire. Ses feuilles 
viennent par bouquets, & environ de la grandeur de celle du laurier com- 
mun. Elles ont une grande entailleure à leur extremité, qui eft plus large 
que le refte de la feuille. Ces feuilles font fortes, roides & fort épaifless 
& d'ordinaire elles fe réplient, comme il eft marqué dans la figure. Ses 
fleurs viennent par bouquets, Elles font monopétales & reflemblent par 
leur forme & leur grandeur à nôtre Jafmin commun. Leur couleur ef 
blanche, mêlée d’un peu:de-rouge.. - Son fruit pend à un pédicul d’un 
pouce de long. Sa figure eft ovale; & fa couleur eft mélée de verd & de 
jaune. Lorsqu'il ef müûr, il eft de la confiftence d’une poire molle. Il 
contient une pulpe, qui en couleur > en fubftance, & en goût, eft aflez 
femblable à la Cafle. J'ai obfervé pendant neuf mois, dans cette plante, 
une fucceflion continuelle de fleurs & de fruit, qui meuriflent dans l'efpace 
de fept ou huit mois. Ainf je ne fai pourquoi les habitans des Jsles Baña- 
me, oùcetté plante croît, la nomment /4 pomme de Jept ans, 
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LEPETIT FAVCON - CHOUETTE, 


CC: Oifeau eft peutêtre plus gros qu’un Epervier, ayant beaucoup de l'air * 
du Faucon par la longueur de fes ailes & de fa queué; mais la forme 
de fa tête & de fes piez montre + il a beaucoup d’añinité avec le genré Hi- 
bou, : j appris de mon ami qui-m’en apporta deux en peaux garnies, qu'ils 
volent & vont à la proye en plein midy, ce qui.eft contraire à la nature du 


genre Zrbou. 


Le bec reffemble à celui d’un Faucon, mais fans angles aux côtez, 
d'un jaune vif & rougeâtre. On m'aflura que les yeux étoient de la même 
couleur; les efpaces autour des yeux font blancs, un peu nuancez de brun 
& marquez de petites taches oblongues & obfcures: les côtez de dehots de 
ces “efpaces vers les oreilles font entourez de noir ; ‘hors de là fly a encore 
un peu de blanc. Le bec eft prefque tout couvért; de plumes roidest d’u- 
ne couleur claire, comme dans la plus part du genre Hikan: le fommet de 
la tête eft d’un brun fort obfcur, agreableément parfemé de-petites taches ron- 
des & regulieres de blanc. Autour dufcou jufqu’au milieu du dos, il eft 
d’un brun obfcur, les plumes paroïflänt comme fi‘ellés étoient bordées de 
blanc. Les aîles font d'une couleur brune , les grandes plumes & les cou- 
vertures étant delicatement tachetées dé blanc fur leurs barbes exterieures: les 
trois grandes plames près du corps n’ont point de taches , mais elles ont 
comme. des bordures blanchâtres: les plumes entre le dos & l’aîle font mar- 
quees de grandes barres tranfverfales de brun & de blanc: les couvertures in- 
terieures de laîle font blanches avec des lignes traverfieres de ‘brun: Les gran: 
des plumes de côté en dedans font d’un cendré obfcur, ‘avec des taches blan 
ches fur les deux barbes: la premiere grande plume eft fans tache en dedans 
& en dehors fur fa barbe externe, & n'a prefque point cette recourbure des 
pointes des barbes exterieures qu’on obferve dans les hiboux,. 


| On peut obferver la même chofe à l'égard dif Hibou blanc décrit cie 
deflus. -Le croupion &-les couvertures de la queuë font d'un brun obfeur, 
barré -tranfverfalemeut & mêlé d’un brun plus clair; la queuë par deflus -eft 
auf d’un brun obfcur, & par enbas cendrée, compofée de 12. plumes, cel- 

les du milieu plus longue de deux pouces que la plus externe. Elle eft'tra- 
verfce par des barres minces & regulieres. Les Jambes & les piez font tout 
couverts de plumes fines & De: de la couleur du ventre, mais les lignes 
bigarrées font plus petites; les griffes font pointuës, crochuës & d’une cou- 
Jeur très - brune à la pointe. Il y avoit un autre Oifeau de cette efpece qu’on 
apporta avec celui-ci, un peu plus gros & peu different pour la couleur; il 
avoit toutes les piéines marques, mais elles n’ctoient ni fi fortes, ‘ni fi bril. 
lantes: je penfe que c'étoit la femelle dé celui - ei, 


Ils furent apportez Pie la Baye de Anis par mon ami Mr. Hiohes on 
Jes nomme dans leur pays Coparacoch: Leur chafle ordinaire eft la Perdrix blan- 
che & autres Oifeaux; du refte ils font fi hardis, au rapport de mon ami, 
qu’ils ne craignent point de fe tenir près d'un chafleur afmé de’fon fufil, & 
fouvent lui‘enlevent la perdrix qu’il a tirée. avant que chafleur puifle parve- 
nir à fa proye. Je ne fache pas que jufqu'à préfent il ait paru aucune fi- 
gure ou defcription de cet Oifeau, ÆZdvwuards. 


E 2 TAB. 


pare _ TAB. XX. 
LE MESANGE AU CAPUCHON NOIR: 


@ Oifeau eft à peu près de la groffeur d’un chardonneret, Son Bec 
eft noir. Une large raye noire entoure fon cou & le derriére de fa 
tête, & reflemble à un capuchon. Hors cela le devant de fa tête & tout 
le deffus de fon Corps eft jaune. Son'Dos, fes Aîles & fa Queuë font d’un 
verdfale. I frequente les petits bois, & les endroits ombragés de la par- 
tie inhabitée de la Caroline. | 


Arbor in aqua nafcens, foliis latis acuminatis & den- 
tatis, fruêtu Eleagni maiore. 


Tupelo, qui croît dans l'eau. 


Lu arbe a le tronc fort gros, für tout proche de la terre. Il devient 
fort grand. Ses feuilles font larges, avec des entailleures irrégulieres. - Ses 
fleurs naiflent des côtés de fes branches, Elles font attachées à des pédicu- 
les d'environ trois pouces de long & confiftent en plufieurs petites feuilles étroi- 
tes & verdâtres,  pofées fur le haut d’un corps ovale, qui eft le rudiment 
du fruit, au bas duquel eft le calice, qui fe partage en quatre. Lorsque 
ce fruit a atteint fa maturité, il reffemble par fa eroffeur ; fa forme & fa 
. couleur à une petite olive d’ Efpagne, & renferme un noyau dur & cannelé. 
Le bois de cet arbre a le grain blanc, mou & fpongieux. Ses racines le 
font beaucoup davantage, approchant de 1a confiftence du liége, auffi on 
s’en fert à la Caroline aux mêmes ufages ; comme à boucher des bouteilles 
& des calbafles. Ces arbres croîffent toûjours dans les lieux humides, & ordi. 
nairement dans les endroits les moins profonds des riviéres, & dans les ma- 
Tais. 
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TAB. XXI o1 
LE WHIP-POOR-WILL, OÙ PETIT TETTE- 
.# CHEVRE. 


LD 


et Oifeau, pour la taille, la couleur & d'autres convenances particulies 

.res, reflemble à l'Oifeau que nous nommons en ÆAzglcterre, Night- 
Havvk (Faucon noëturne) ou Zétte- cheure, excepté qu'ila quelques marques 
differentes & qu’il eft plus petit d'un tiers On l'appelle en Firginie Whip- 
poor - vuill, de fon cri, qui approche de fort près du fon de ces 3 fyllabes. 
La figure eft de la groffeur naturelie, 

Le bec eft fort petit, de couleur noire; cependant la bouche eft fort 
ürande, fes angles, ou coins, s'étendant jufques fous les yeux & par de là; 
les côtez de la tête autour des yeux font d’un brun clair tirant fur le cendre: 
il a une demi - lune fur la gorge, comme des taches de blanc , les angles de 
Jaquelle tournent vers les oreilles: Le fommet de la tête, le deflus du cou, 
le dos, les couvertures fuperieures des aîles & de la queuë, font couvertes de 
plumes d’un brun obfcur barres tranfverfalement & parfemées d'un brun plus 
clair, avec un petit mélange de cendré ,; mais irreguliérement. Du bec 
il pañle par deflus les yeux & defcend fur les côtez du cou quelques taches 
vives de couleur d'orange, & fur les couvertures fuperieures de l'aile on 
voit quelqués taches de brun - clair affez diftinétes. Les grandes plumes font 
de couleur fombre, ou'tifant fur le noir: ‘les cinq premieres ont une tache 


- blanche qui les traverfe & pañle par deflus les barbes & les tuyaux excepté la 


barbe externe & le tuyau de la grande plume la plus externe; cette tache pa. 
toit & en dedans à en dehors dés aîlesÿ les couvertures au dedans des ailes 
{ont blanches, avec une nuance d’orange barrée en travers par des lignes form. 
bres & tranfverfales; tout le côté de deflous & les couvertures fous 4a queuë 
font blanches, avec quelque mélange lesere d’orangé traverfé regulierement 
de lignes d’un fombre - noir; le côté inferieur de la tache blanche fur la 


gorge a quelque teiñiture d'orange ; . les jambes & les piez font très - petits, 


couverts de plumes jufques un peu au deffous des genoux, & de couleur du 
chair; Îes orteils externes font joints avec celui du milieu jufqu’à un petit 
efpace par une membrane; les deux griffes du milieu font dentées en dedans: 
la queué a de chaque côtè vers le bout une tache blanche fur les plumes, | 
C’eft a Mr. Caresky de la S. R. que je dois cet Oïfeau. Il fut appor- 
té de Vingrnie avec un autre, qui lui ayant été comparé, fe trouva en avoit 
toutes les marques, quoique plus obfcures; ce qui me fait croire que c’étoit 
fa femelle. | 
Pour émbellir cette Hifioire,  j'ajouterai ici un petit éxtrait de la lettre 


que recut avec ces Oifeaux Mr. Catesby d’un de fes amis de Amerique: ,, Hs 


pañlent en Pirgimie vers le milieu d Avril, & depüis ce tems - à jufqu’à la 
» fin de J#7, ou les entend toutes les nuits en commencant fur la brune & 
». Continuant jufqu'au poinét du jour; mais c’eft principalement vers les par. 
ties élevées occidentales du pays qu’ils font fi frèquents: Je n'en ai jamais 
oui qu’un feul vers nos côtes maritimes; mais au pié des Montagnes au 
mois de May, quelques minutes après le coucher du Soleil, ils commen- 
cent & font un bruit fi grand &’fi aigu toutela nuit, que les Echos d’a. 
» lentour augmentent à tel poin&, que la premiere fôis, que je logeai dans: 
» Ces quartiers - 1à J eus de la peine à m'endormir. On les voit rarement de 
» jour. Les /ndiers, s’imaginent que ces Oifeaux font les ames de leurs an. 
» Cêtres jadis maflacrez par les Awglois, & ils aflurent qu'ils n’ont jamais pa 
» ru dans [e pays avant ces maflacres.  Plufieurs les regardent ici comme des 

» Oïfesux de mauvais augure. Je me fhis laïflé dire, qu’ils pondent deux 
;, Oeufs à la fois d’un verd obfcur, tacheté de noir, & cela en plein fentier, 
» ou chemin battu, fans aucune marque de nid, fur lefquels pourtant ils 
s’appliquent fort ferré, jufqu'à foufirir des approches de peu de diftance 
avant que de s'envoler. Ædvvards. | 
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LA MESANGE BRUNE DE L' AMERIQUE. 


@œ Oifeau pefe environ trois drachmes. Son Bec eft noir. Le defflus de 

fon Corps , depuis le Bec jusqu'à la Queuë eft d’un verd jaunâtre, 
Son Cou & fa Poitrine font jaunes ;. & le deflous de fon ventre, vers la 
Queuë, eft blanc. Ses Aîles font brunes, avec quelques taches blanches. 
Sa Queuë eft brune, excepté que les deux plumes, qui la terminent, font 
à demi blanches. Ses Jambes font d'un blanc fale. La ffmelle eft entiere- 
nent brune, Cet Oifeau monte fur le tronc des arbres, particulierement des 
plis & des fapins; d’ou iltire des infectes, dont il fe nourrit. I s’affocie 
en petites volées, & on levoit, furtout pendant l’hyver, fur des arbres de- 
pouillez de leurs feuilles, de même que les autres efpeces de Méfanges &c Grims 


pereaux. 


Lisuftrum lauri folio, violaceo. 
Troûne aux bayes violetes. 


Gus arbre croît ordinairement jusqu’à la hauteur de feize pieds; & fon tronc 
a depuis fix jusqu’à huit pouces de diamétre. Ses feuilles font fort lifles, 
& d’un verd plus vif que celles du Laurier commun: Autrement, dans fa 
maniere de croître & fa forme, il lui reflemble entierément. Il fort au mois 
de Mars d’entre fes feuilles, des épines de deux ou trois pouces de longueur, 
couvertes de très petites fleurs blanches, compofées de quatre feuilles & qui 
font attaches, l’une vis à vis de l’autre, par des pédicules d'un demi pouce 
de long. Les fruits qui leur fuccedent font des bayes rondes, environ de la 
même groffeur que celles du Laurier. Elles font couvertes d’une peau violé- 
te, & renferment un noyau qui fe fépare par le milieu. 
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LE TOVCAN, OÙ LA PIE DU BRESIL. 


(CC: Oifeau eft de la groffeur d’un Pigron domeftique ordinaire, à peu près 
de la taille d'une Pie pour le corps; mais la tête eft plus grofie, fans 
doute pour mieux foutenir la grandeur de fon bec. La queuë eft pluftôt cour- 
te que longue, compofée de plumes d’une égale longueur, 
Le bec, du devant de la tête, ou des angles de la bouche jufqu’à la 
6. pouces de long; fa hauteur ou fa profondeur, dans l’endroit où il eft le 
plus gros, eft d’un peu plus de deux pouces; d’un côté jufqu’à l’autre, près 
de la tête il a un pouce d’épaifleur. La mandibüle fuperieure eft d’un jaune 
pâle & verdâtre; les côtez près des bords endentez, ont chacun une longue 
nuance de couleur d'orange, barré tranfverfalemenr de noir, ou de lignes 
obfeures, qui paflent à travers les divifions du bec jufqu’un peu avant dans 
les côtez de la mandibule intétieure; celle - ci eft d’une couleur bleuë extre. 
mmement belle, aflez legere vers la tête, mais plus foncée vers la pointe; & 
la pointe même de l'une & de l’autre mandibule, de la profondeur de plus 
d'un pouce, eft d’une couleur d'écarlate très - brillante; lé bec eft fort com- 
primé des deux côtez, & fe termine en parfait angle, le long de fa partie 
fuperieure ; pour le dos de la mandibule inferieure, il eft un peu moins re- 
levé; le bec eft courbé vers la pointe, comme on l’a marqué & a une gran- 
de cavité au haut du palais de la bouche; les narines ne fe voyent point, 
étant fituées aflez près l’une de l'autre fur la partie fuperieure du bec, ju- 
_ftement fur la ligne qui pañle entre le bec & le devant de la tête. Les yeux 
font d’une couleur de noifette fombre bordez tout, autour d’une peau nué, 
d'un jaune verdâtre, ayant des efpéces de futures, ou de plis qui-cifculent 
d’une maniere rompuë tout autour de l'oeil & atteignent jufqu’au bec; autour 
de la bafe duquel pafñle une ligne noire aflez étroite. Le fommet de la tête, 
le haut du cou, le dos les aîles, le ventre, les cuifles & la queuë,. font de 
couleur noire, les aîles feulement ayant un luftre brillant & changeable: les 
côtez de la tête, la gorge, & la poitrine, font blanches, ou pluitôt de cou: 
leur de crème; & entre le blanc fur la poitrine & le noir du ventre, il y a 
un croiflant de beau rouge, dont les angles s’élevent en haut fur les côtez, 
& ceci et adouci en haut & en bas avec les couleurs qui s’y joignént. Le 
croupion, où les couvertures du deflhs de la queuë, font blanches; les plu- 
mes par dela l’anus, & celles qui couvrent le deflous de la queuë, font d’un 
rouge pâle: les jainbes, les piez & les ongles, font d'un bleu clair, ou vio- 
let, ll perche fur deux orteils de devant & deux autres de derriere dans 
chaque pié. | | | | 
Je trouvai cet Oifeau par bonheur tout plein de vie chez Mr. Concana, 
Je Procureur - General du Roi pour lisle de la Jamaïque, d'où il Pavoit ap- 
porté en Angleterre. 11 venoit de quelque endroit des Pays- Efpagnols du Con- 
tinent de l’ Amerique. Par les defcriptions & les figures qu’on a de ces Oifeaux;, 
je m'imagine qu'il y en a de plufieurs efpèces; puifque les defleins en diffè- 
rent fi fort les uns des autres. J'ai trouvé aufli de la varieté dans les becs 
qu'on en montre au Cabinets des curieux, quelques uns étant plus grands 
que celui-ci, de deux pouces; & d’autres beaucoup plus courts; quelques- 
uns autrement marquez, & d’autres d’un noir luifant. Puis qu’ aucun dé 
ceux, qui ont décrit cet Oifeau, n'ont prétendu lavoir vû en vie, &t que 
la plufpart des notices que nous en avons, ne font que des recueils ou tra- 
duétions d’Hiftoriens ou Voyageurs étrangers, au lieu que j'ai eu la commodi- 
té d’en tirer le deflein, lorfque l'animal étoit en vie & en fanté & de l’exa- 
miner même avec exactitude après qu’il fut mort, j’efperé que la figure & la 
defcription que j'en donne, ne contenant rien d’emprunté, en donnera au 
moins à mes compatriotes une plus parfaite connoiffance qu’ils n’en ont eu 
jufqu’à préfent, Après la mort de POifeau, les couleurs du Bec fe perdirent 
en quelque forte, ou du moins s'cbfcurcirent, & cet efpace nud qui eft au. 
cour des yeux, devint tout noir, Ædvvards. 
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jaune. 


fr pèfe environ deux drachmes & demie. Son Bec eft noir. Le de- 

vant de fa Tête eft noir. Elle a deux taches jaunes de chaque côté, 
juftement du deffous de la mandibule faperieure. Sa Gorge eft d’un jaune 
brillant, terminée de chaque côté par une raye noire, Son Dos & le derrié- 
te de fa Tête font gris. Ses Aïles font d’un gris plus foncé & presque brun. 
Quelques unes de leur grandes plumes font bordées de blanc. Le deffous de 
fon corps eft blanc, avec quelques taches noires de chaque côt£, proche des 
aîles. Sa Queuë eft noire & blanche. Ses Piez font bruns , & de inême 
que ceux du petit Grimpereau, il font armez d’ongles très longs; ce qui lui 
fert beaucoup À gfimper fur les arbres, chercher les infe@tes , dont elle fe 
nourrit, La fémelle n’a ni ere ni noir. Cette Mefangce eft très commu 
ne à la Caroline, 


Acer Virginianum, folio maïore fubtus argenteo, sn 
pra viridi fplendente, Alma. 


GC arbres croiflent jsèut à une hauteur coHf dérable ; mais leurs tronc 
font rarement fort gros. Au mois de Février, avant que les feuilles paroif- 
fent, leurs petites fleurs rouges commencent à s'ouvrir & durent environ trois 
femaines, après quoi elles font fuivies par les fruits, qui font auffi rouges & 
durent avec les fleurs environ fix femaines. Ces arbres embelliffent le bois de 
_ a Groline plûtôt qu'un autre qui croïfle dans les forêts. Ils peuvent fouf. 
frir le Climat d Angleterre comme le leur propre; comme il paroît par plu- 
fieurs beaux arbres de cette efpéce qui font dans le Jardin de Mr. Bacon à 
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TAB. XXV. 
LE PIC-VERT, tête - orife. 


é ét Oifeau eft environ de la groffeur du Pic - verd que nous avons en 
Angleterre & qui eft un peu plus petit, qu’une Pée. 


b 
Uy 


Le bec eft droit & a la pointe aigue, taille comme dans les autres Pi- 
verts, d’un cendré un peu obfcur, la mandibule inferieure vers la bafe & 
autour de l’angle de la bouche , étant d’un orange clair, les narines font 
couvertes de foyes rudes & noires, qui s’élevent par deflus & les couvrent; 
& ce noir rebroufle & atteint du bec jufqu’aux yeux de chaque côté De 


Ja bafe de la mandibule inferieure, de chaque côté, partent deux lignes noi- 


res, qui defcendent fus les côtez de la gorge: la gorge entre ces deux bar- 
res eft blanchätre; la tête, le cou, la poitrine, le ventre & les cuifles font 


d’un gris bluâtre ou cendré plus pur à la tête & au haut du cou, mais de la 


gorge en bas tout le deflous eft un peu mêlé de verd: le haut du dos eft 
d’un beau bleu, tirant fur le verd, qui fur le croupion devient prefque tout 
jaune ; les couvertures des aîles & les grandes plumes près du corps font 
d'un verd jaunatre; les barbes en dedans des grandes plumes les plus inter- 
nes, un peu barrées en travers, d’une couleur fombre; les plus grandes de 
ces plumes, avec une partie de leurs couvertures, font d’ un brun obfcur, 
tacheté de jaune clair, qui tombe par rangées fur leurs bords. Les plumes 
de la queuë paroiflent avoir chacune une double pointe, parceque leurs bar. 
bes de chaque côté, s’étendent par de là leurs tuyaux ufez & rompus; elles 
font d’un brun obfcur avec des lignes traverfieres un peu fombres, leurs 
bords étant verdâtres, & les plumes du milieu les plus longues s’accourcif. 
fant graduellement vers les côétz. Les couvertures de la queuë tant au def 
fus qu’au deffous, font d’un verd terni; les jambes, les piez & les on- 
gles font noirs; Vlorteil le plus long eft égal à la longueur de la jambe & 
les orteils dans chaque ‘pié, comme dans les autres de ce genre, font di- 
fpofez de telle forte, que deux s’ appuyent en avant & deux en fens con- 
traire. 


Cet Oifeau nous a été procuré par Mr. Zaylor White, qui l'a eu de 


 Norvvege. 11 differe de notre Pic werd, en ce qu’il lui manque cette belle 


couleur d’écarlate fur le fommet de la tête, & auffi dans les marques, qui 
fortent des coins de la bouche de chaque côté, à la place des quelles il a 
feulement quatre, ou tout au plus cinq poin@s imperceptibles de rouge, für 
le devant de la tète près de la bafe du bec, Il en differe encore en ce qu’il 
eft cendré fur la cou & par deflous, où l'autre eft d’un verd - jaune pâle. 
À Pégard du refte ils conviennent aflez.  Peutêtre que le pays feptentrional, 
d'où eft cet Oifeau, caufe cette différence dans la couleur plus qu’ aucune 
autre réelle diverfité entre le leur & le notre en Æzglcterre. Car les climats 
du Nord ne produifent pas des Oifeaux de ces belles couleurs, comme les 
climats qui font plus près de la ligne; puis qu’ on a obferve que les Ours, 
les Renards, les Léévres, & plufieurs fortes d'Oifeaux font gris & quelque. 
fois blancs dans ces parties Boréales , lefquels font tout autrement colorez 
plus loin des Poles.  Ainfi je compte que cette couleur grife de l Oifeau ici 


décrit, & à la tête & au véntre peut être attribuée à fon habitation fepten. 


trionale. Zduvards. 
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LA MESANGE JAUNE. 


le eft plus petite qu’un Roitelet. Du premier coup d oeil elle paroit 
toute jaune; mais en l’examinant de près, on la trouve comme il 
s'enfuit Son Bec eft mince. Sa Téte, fa Poitrine & fon Ventre font 
d’un jaune vif. Son Dos eft d'un jaune verdâtre; fa Queué brune, avec. 
une nuance de jaune. La fémelle n’eft pas d’un jaune fi brillant que le mà-. 
Je,. Ils font leurs petits à la Caroline; & fé retirent au commencement de 
l’hyver. | 


Laurus Carolinenfis, foliis acuminatis, baccis caéruleis, 
pediculis rubris infidentibus. 


L.. feuilles de cet arbre ont la même figure que celle du Laurier commun, 
& {ont d’une odeur aromatique, Ses bayes lorsqu'elles font müres, font 
bleuës. Elles viennent deux à deux & quelque fois trois à trois, attachès 
à des pedicules de deux ou trois pouces de long, ' & rouges ; de même que 
le calice du fruit, dont les bords font dentelez. Ces arbres ne font pas 
communs à la Virginie, hors en quelques endroits proche de la mer. On 
en voit à la Caroline par tout; principalement dans les terres marecageufes. 
En général il ne deviennent guére que de petits arbres, quoiqu’en quelques 
Iles, & dans quelques endroits particuliers proche de la mer on en voye de 
fort grands & de fort droits. Leur bois eft d’un grain fin, & d'un ufage 
excellent pour des cabinets &c. J'ai vi quelques morceaux choiïfis de ce 
qui reflembloient à du Satin ondé & dont la beauté etoit au deflus de celle 
d'aucun autre bois que jaye jamais vü. 
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| TAB. XXVIL 27 
LE PHAISAN DE LA CHINE, NOR ET 


BLANC, AVEC SA FEMELLE. 


€ Mäleeft beauconp plus grand que notre Phailan ordinaire, mais la taille 
eft prefque la même. | 


Le Bec eft comme celui d'un Coc4, ou d'une Poule; de couleur jaunes 
nais obfcure vers le pointe. Les yeux font auili jaunes, bordez d’un affez 
grand efpace de belle écarlate, fans plumes, mais clairement parfemné de poils, 


qui s’élevent dans la partie fuperieure, de chaque côté, en forite de.cors#" 


nes, & s'étendent en arriere en pointe de chaque côté de la tête &zpendent 
. fur les joues, comme celles d'un Cocq. Le fomimet de la tête, depuis le 
bec en arriere eft couvert de longues plumes noires, d’un brillant de pour- 
pre, qui pendent derriere le cou. Le deflus, c’eft à dire les côtez de la 
tête, le haut du cou, le dos, les afies & la queuê, font couverts de plu- 
mes blanches , chacune ayant trois ou quatre lignes noires courant lune 
dans l’autre, parallèles à la circumference exterieure des plumes, comme il 
eit exprimé dans la figure, exceptè les grandes plumes & les plumes externes 
de la queue, qui ont des barres obliques & des afperfions de noir, comme 
Ja figure le montre aufh; les deux plumes de deflus, de la queué, font blan- 
ches, le deflous, depuis le bec jufqu’aux couvertures fous la queuëé, eft noit 
avec un éclat de pourpre, etroit fur la gorge, mais croiflant en largueur jufe 
_qu’à la poitrine & au ventre. Les jambes & les piez font d’une couleur de 
beile écarlate, & il a des ergots, comme notre Cocg ordinaire, qui font blancs, 


La Femelle eft un peu plus petite que le Mâle; fon bec eft d’un brun 
jaunâtre, comme fes yeux, avec un efpace rouge & nud, comme dans le 
Mâle, mais non pas tout à fait fi large; la couronne de la tête eft couver- 
te de plumes d’un brun obfcur, un peu pendantes par derriere la gorge, les. 
côtez de la tête fous l’efpacée rouge, eft blanchâtre; le cou entier, la poi- 
trine, le dos, les aîles & les plumes mitoyennes de la queuë, font d'un 
brun rougeâtre, excepté les grandes plumes, qui tirent vers le fombre & cel- 
les qui joignent le corps; qui font parfemées de blanc; le ventre & les plu- 
mes externes de la queuë font d’un blanc fale, mélées tranfverfalement, mais 
un peu confufément,  d’obfcur & de noir. Les jambes & les piez. font rou: 


ges, comme dans le Mâle, mais non pas fi beaux ; aufli n’a-t-elle point 
d’ergots. | 


Ces curieux Oifeaux ont été gardez & nourris plufieurs années de fuite 
pat Mr, le Chevaïier Hans Sloane, dans fa Bafe - court à Londres, où ils ont 
fait des petits & les ont amenez à maturité Le Mâle a déja été figuré & 
décrit par Æ/biy dans fon Æif. des Oif. Vol. HE. p. 35. Mais comme j'ai fait 
diverfes corre&tions & dans fa figure & dans fa defcription, & que j’y ai ajou- 
té la femelle, qui y manque, j’efpére que les curieux ne regarderont ma pei- 
ne Comme perduëé. Æ/bin a donné au fien une queuë de beaucoup trop cour- 
te, & na été nullement précis dans la figure de cet efpace rouge qui eft autour 
des yeux; il n’a pas fait mention non plus, ni figuré les marques curieufes & 
particulieres de fés plumes blanches, outre qu’il a omis les ergots. Ilya 
apparence qu’il n’a vü cet Oifeau que dans une cour & qu'il n’a tiré fon def- 
. ein qu’à la premier vuë, lorfque l'Oifeau s’y promenoit, & qu’ainfi il n’a pas 

été auffi exa@ que. j’ai eu l’occafion, de l'être, ces Oifeaux ayant appartenu en 
propre à mon excellent Patron, chez qui je fréquentois, & ou j'avois la com- 
modité de repañèr fouvent fur mes defleins, en examinant les fujets exacte- 
ment & dans leur plus petites parties, non. feulement, pendant la vie de ces 
animaux, mais aufli après leur mort, Eduvards, 
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et Oifeau pefe un peu moins de deux drachmes, La mandibule fuperieu- 
 rede fon Bec eft brune; linferieure jaune. Sa Tête eft bleuë. Hi 

a une tache blanche deflus & une autre deflous chaque oeil. Le deflus de 
fon Dos eft d’un verd jaunâtre. Tout le bas de fon Dos, fes Aïîles & fa 
Queuë font d’un bleu obfcur. Les plumes, qui couvrent la partie fuperieu- 
re de fes Aîles ont quelques taches blanches, Son Gofier eft jaune. Sa Poi- 
trine eft d’un jaune plus foncé, divifée par une raye d’un bleu obfcur. Son 
Ventre eft blanc. Vers la Poitrine il a quelques plumes tachées de rouge. 
Ses Pieds font d’un jaune obfcur. Les plumes de la fémelle font noires & 
brunes, Ces Oifeaux grimpent fur le tronc des gros arbres, & fe nourriflent 
des infeétes qu'ils tirent d’entre les crevafles de leur écorce. Ils demeurent 
pendant tout l’hyver à la Caroline. 


Frutex, Padi foliis non ferratis, floribus monopetalis 
albis, campaniformibus, fru@u craflo tetragono. 


| ER tronc de cet arbrifleau eft mince,  Quelquefois il s’élève de la même 
racine deux on trois tiges à Ia fois, ordinairement à la hauteur de dix piéz. 
Ses feuilles ont la figure de celles du poirier. En Fevrier & en Mars il pouffe 
des fleurs blanches, en forme de cloche. Elles pendent des côtes des bran- 
ches, par des pédicules d’un pouce de long, auxquels elles font attachees 
deux ou trois enfemble. Il fort de milieu de la fleur quatre Etamines avec 
un Pifton rouge qui les pañle d’un demi pouce. A ces fleurs il fuccede des 
femences renfermées dans des capfüules oblongues à quatre angles, & fe ter- 
minant en pointe, a: 
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TAB. XXIX. 29 
Le PAON-PHAISAN de la Chine. 


{ et Oifeau eft plus grand que le Phaï/an ordinaire , & quoiqu'il foit ape- 

lé de ce nom, je ne le juge pas étre de leur genre; car la queué eft 
compofée de plumes abattues, qui ne finifflent pas en pointe et ne fe cour- 
bent pas vers leur bout, ni ne font point voutées dans leurs cotez de deffous, 
par l’inclinaifon de leur barbes ; mais elles font plattes et ovales à leurs bords, 
et en marchant fa queué n’eft point courbée en arche, comme elle l’eft dans 
le Phaïjan. Voyez les autres de cette efpece que font décrits dans ce livre. 
Quoique ce foit un Oifeau d'un coloris grave, cependant il fait une des plus 
grandes beautez de lanature: on peut le comparer à une fourure Zieine 
enrichie de joyaux de diverfes couleurs, 


Le bec elt obfcur, là mandibule fuperieure étant rouge depuis les na- 
rines jufqu’à la pointe; les yeux font jaunes; il a auffi un petit efpace fans plu- 
mes de couleur jaune entre le bec et les yeux, femé clairement de poils 
noirs ; les joues avec le pétit efpace qui eft fur les yeux, font biancs ; les plu- 
mes fur la couronne de la tête font d’un brun obfcur, fe dreflant, et leur 
bouts refléchis un peu en avant; le coueft d’un brun vif, barré tranfver - 
falement d’un brun terni et obfcur; le haut du dos et toutes les plumes de 
Paîle, excepté les plus grandes, font d’un brun obfcur, delicatement coloriées 
au bout de chaque plume de taches rondes de pourpre d'un grand éclat, 
qui fe changent en bleu, verd ou cuivre doré, et qui font environnées de 
cercles de noir, et chaque plume poiritillée d’un brun jaunâtre très brillant; 
les efpaees entre les taches fur Paîle et le dos font parfemées de belles marques 
d'un brun clair; Îes plus grandes plumes font entiérement d’un brun, ou 
noirobfcur ; la poitrine , le véntre et les cuifles, font d’un brun obicur, va- 
rié transverfalement de noir ; le bas du dos et les couvertures de la queué font 
brunes, afperfées délicatement d’un brun plus brillant ; les plumes de la queuë 
font d’un brun aflez obfcur , aufli délicatement poudrées d’un brun plus clair, 
les plumes étant longues au milieu, et diminuant par degrez vers les flancs: 
chaque plume de la queuëé a deux beaux yeux vers fon bout, un de cha- 
que côté des côtes des plumes, fi bien qu’ils paroïiffent deux a deux, et 
d’une auffi belle variation de eouleur que ceux qui font fur le dos et fur lai. 
le, entourez de noir et hors du noir entourez encore d’un orangé obfcur. Ces 
taches brillantes paroiflènt à peine au deffous de la queüe, qui eft d’une couleur 
fombre. Les jambes et les piez font, comme ceux d’une Poule brun ou noit 
terni 11 a deux paires d’ergots à chaque jambe, le premier placé environ 
a la quatrieme partie de la delà jambe; et l’autre, qui eft le plus: grand, en- 
viron au milieu : ce qui, dans cet Oifeau, eft une chofe plus rare et plus re- 
_marquable que toutes fes beautez. 


Lorsque je le deflinai il # appartenoit à Mr. Mowro, Medecin de Los. 
dresy d'un caraëtere très- obligeant et.de qui jai reçu bien des faveurs. De: 
puis ce tems-là; on en fit prefent à Mylord.Orford, où il vit encore dans fon 
hôtel près de lEchiquier. | + | 


La Fleur ici reprefentée, par maniere de décoration, Îe homme Æo- 
Je de la Chine. Je lai tirée d’après nature. C'eft la inéme que nous voyons 
fi fouvent peinte dans les Peintures Chinoïifes: fa fleur eft plus grande que notre 
tofe, et eft d’un rouge de rofe fort vif, avec des étamines au milieu d’une cou. 
leur de jaune, ou pluftôt d’or. Les feuilles vertes étoient roides, fermes et 
lifles, comme celle des arbres toujours verds. Cette plante à fleurs fi magni. 
fiques fut élevée par les foinsdu curieux et celebre Mylord Petre, dans fes Etu. 
ves à Zhorndon. Hall en Eflex, A4, ÆEdvvards, 
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1 n'ya à la Caroline qu’une efpéce-de cet Oifeau, qui s’avance vers leNord, 
pendant l'Eté, aufñfi loin que la Nouvelle Angleterre, Son Corps eft envi- 
fon de la groffeur du bourdon. Son Bec eft droit, noir, & long de trois quarts 
de pouce. Ses Yeux font noirs. Sa Tête et le deffus de fon Corps d’un verd 
fort vif, Toute fa Gorge eft ornée de plumes placées comme les écailles d'un . 
poiflon, auf brillantes qu’un émail cramoifi. Son Ventre eft d’un blanc fale, 
Ses Aïles font d’une forme particuliére , aflez femblables à la lame d’un cimeté- 
Te turc. Sa Queué eft couleur de cuivre , excepté la plume du milieu, qui 
eft verte. Ses jambes font fort courtes & noires. Il tire {a nourriture des 
fleurs à la maniere des abeilles. Car fa langue eft une tube, pat lequel il en 
fuce le miel. Il fe balance de telle maniere par le rapide mouvement de fes 
ailes, qu'il femble fe foutenir fans mouvement. 11 vole de fleur en fleur, car 
ce n’eft que d'elles qu'il tire fà nourriture, & je n’ai jamais obfervé, ni même 
oui dire qu’il fe nourrit d'aucun infe@&e, ni d’autre chofe que de fleurs. Hs font 
leurs petits à la Caroline & fe retirent au commencement de l'hyver, Ce que 
Lerius & Thévéte attribuent à leur chant eft aufli vrai que ce qu'on dit du 
Chant harmonieux des Cygnes; car ils n°’ ont d’autres tons dans leur voix que 
Scrip, Scrip, comme Margravins l a fort bien remarqué.  Mermandes tâche de 
S’atirer la confiance de fes Ieéteurs en leur difant, que ce n’eft pas un conte, 
lorfqu'il les affüre qu'il demeure engourdi, ou dormant, pendant tout Phyver, 
a Ot. Dominque & plufieurs autres endroits entre les Tropiques. J'y ai vû ces 
Oifeaux pendant toute l'année; parce qu'ils y trouvent une fucceffion continuel. 
- le de fleurs defquelles ils fe nourriffent. 


Bignonia , etc. 


fo plantes montent fur les arbress fur lesquels elles s’ élevent jufques à 
une grande hauteur, On les voit fouvent couvrir les troncs morts des gran- 
des arbres, Leurs feuilles font ailées & font formées de plufieurs lobes dentelez, 
attachez par couple, lun vis à vis de l’autre, far une même côte. En M, 
Juin Juillet G' Août, elles produifent des bouquets de fleurs rouges, aflez fem. 
blables à celles de la Digitale commune. Chaque fleur fort d’un long calice 
rougeâtre, Elle éft monopetale , enflée dans fon milieu. En s’ouvrant elle 
fe divifé en cinq parties, avec unpifton, quinaît du calice, & pañle au travers 
de la fleur. Au mois d 4 les coffes, ou les vaifleaux qui renferment la fe: 
mence, commencent à paroître. Quand ils font parvenus à leur maturité, ils 
font longs de huit pouces, étroits par les deux bouts; ils fe divifent en deux par- 
ties égales, & laïflent voir un grand nombre de femences plattes & aillées. 


. Le Colibri aime à fe nourrir de ces fleurs ;'& fouvent en s’y enfonçant 
trop avant, ils fe laifle prendre. | 
Catesby.. 
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: TAB. XXXI. “1 31 
Le PHAISAN BELLES -COULEURS , 


de la Chine. | 


(: Oifeau eft plus petit que notre Phaëfan d'Angleterre, mais taillé à peu 
r- près de même, quoique la queuëé, je pente, foit plus longue à propor- 
tion, la plume du milieu ayant jufqu’à 23. pouces de long, Il a déja été 
décrit par Æ/bin dans fon Hi. des Oif. Vol. IL p. 34. fous le nom de Phaiun- 
Rouge, mais cothme il y a dans fon coléris un mélange de toutes les couleurs 
les plus gayes et les plus brillantes qi’on puifle imaginer, j'ai cru que le nom; 
que je lui ai donné, lui convenoit mieux, La figure de cet Oifeau, par le Sr. 
Albin étant deftituée. d'une jufte et naturelle defcription , je tâcherai de corri- 
ger fes fautes dans la mienne. Il a fait le hec et la tête beaucoup trop grands 
à proportion, l'aile trop longue et là queué trop longue et la queuë trop cour- 
te de la moitié.  D’ailleurs il a omis plufieurs particularitez que j’ajouterai 


dans ma figure ét dans ma défcription. °° 1: 


RU 


quand ils fe battent. . La partie inférieure du cou et le commencement dudos 
font couverts de belles plumes d'un verd obfcur, qui réfléchifient une couleur 
d’or avec des barres noires -traverfietres à-leurs-extrémitez:: ces plumes ; quand 
l'Oifeau marche , ont un mouvement different des autres plümes, tombant 
quelquesfois plus loin par deflus le dôss : ét gliffnt de:côté et d'autre. Le 
refte du dos jufqu’4 la, queuë eft couvert de plumes d'un beau jaune d’or mé- 
lées à fa nuiflance de l’aîle ét où les plumes tombent fur la quéuë de quelques 
plumes d'un.yif écarlate: : Les premières, -ou-plus grandes. plumes des aîles, 
{ont obfcures{ou noires avec des taches de jaune-brun fur leurs barbes ; celles 
du milieu font d’un rouge fombres; mélées et marquées de noir. Quelqués-u: 
nes des petites près du dos, font. d’un. bleu.foncé d’une. beanté finguliére; le 
deflous de toutes ces grandes feuillés eft obfCur : toures les Couvertures font d’ü: 
ne couleur, rougeâtreet ombre; la premiere-rangée, qui, couvre, immédiatement 
les grandes pluines tirant un peu plus vers le jaune, avec des lignées traverfiéres 
de noir. Le deffous de lOifeau, dépuüis'le bec:jufquà la quené, eft d’un-beau 
rouge , ou écarlate; les cuifles font de couleur d'argile; la queuëé eft d’un mé. 
Jange dé noir ét de rongé-btuns lés deux plumes ‘du milieu, noires, tachetées 
de marques rondes, ou irrégulieres de brun, les plumes de côté étendues obli- 
quement, noires & brunes, comme il eft exprimé. Là fortent, par deflus 
la grande plume de la queué, quelques plumes longues et étroites de couleur 
d'écarlate avec des côtes jaunes, qui s’étendent prefque jufqu’à moitié de la 
queué. Jai repréfenté les plumes de la queuë plus libres et plus écartées que 
l’Oifeau neles porte generalément , pour montrer plus diftinétermement la differen. 
ce de leurs marques. Les jambes et iles piez font comme ceux de la Pose 
mais un peu plus minces, dé.couleur jaune, avéc de petits ergots de même 
couleur. hi RE | tof | 


Depuis quelques années ces Oifeaux nous font apportez aflez fréquemment 
de la Chine, J'en ai vû plufieurs dans I ;poñléflion de notre Nobleffe ou de quel 
ques uns de nos curieux, et nouvellement Mylady Æeathcofe m'a fait la grace de m’en 
donner un, mort à la vérité, mais'qui m'a mis en état d’obferver plus d’ exactitude 
dans chaque partie de ma figure, que jE n’aurois pu faire autrement, ou qu’aucun au- 
tre n’a été jufqu’icis ces Oifeaux fonc affez-vigoureux ec fupportent très-bien notre 
climat & je penfe que fi on en apportoit de bien appariez avec leurs femelles, ils pour-- 
roient, avec un peu de foin, pondre & nous donner des petits, Mr. le Chevalier 
Hans Sloane en a un Mäle encore vivant, qui eft celui que la figure reprefente, &autanc 
que je m'en puis fouvenir, il l'a eu depuis quinze ans, Éduvards, 

| I 2 TAB. 


32 | TAB. XXXIL. 
LE CHAT - OISEAU. 


et Oifeau eft aufli gros, et même un peu plus qu’une Alouëtte,  Lé 
deflus de fa tête eft noir ; le deffus de fon corps, de fes aîles, et de fa queuë 
d'un brun foncé: fur tout fa queuë approche le plus du noir. Son cou, fa: 
poitrine et fon ventre font d’un brun plus clair. Depuis fon anus, fous la 
queuë, il part quelques plumes d’un rouge fâle, On ne voit point cet oifeau 
far les grands arbres. Il ne fréquente que les arbrifleaux et les buiflons, et 
fe nourrit d’infeétes. Il n'a qu'un ton dans la voix, qui reffemble au miau- 


lement d’un chat; et c’eft de là qu'il a pris fon nom. Il pont un oeuf bleu; 


et quitte la Pérginie en hyver. 


Alnifolia Americana ferrata, floribus pentapetalis al 
bis, in fpicam difpofitis Pluk, Phyt, Zab. 115, f. 1. 
C< arbriffeau croît dans des lieux humides, et quelquefois dans l’eau, d’ où 
il s’éléve avec plufieurs menuës tiges , à là hauteur de dix ou de quatorze pa 
eds. Ses feuilles font un peu rudes, placées alternativement, dentelées , et 
à peu près de la figure de celle de l’épine blanche, Au mois de Jwilet, il 
poufle des fommitez de ces branches, des bouquets de fleurs blenches, longs 
de cinq ou fix pouces. Chaque fleur ef compofée de cinq feuilles, et d’une. 
touffe de petites étarnines, Ces fleurs font fortement attachées par des pédi- 
cules d’un quart de pouce de long. Elles font füuivies, par de petites capfules 
ovales et pointuës, qui contiennent plufieurs femences légéres. Cette plante 


fouffre notre climat, même en plein air; et fleurit chez M. Bacon à Hoxton, 
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couleur blanchâtre, & les piez & les jambes font jaunes. 


TAB: XXXIE | 33 
La Femelle du PAON -PHAISAN, de la Chine, 


Loi reprefenté par la figure d’en haut:eft plus petit d'untiers que fon 
Mâle décrit ci-deflus à la p.67. mais il lui convient pour la couleur 
& pour les autres marques, plus qu'aucune autre des efpeces de Phaifan que 
j'aye obfervées jufqu’ici, ayant toutes fes marques diftinétives, quoique moins 


brillantes. 


Le bec eft d’une couleur fombre ou noire: l’Iris de l oeil eft jaune; 
le plumage de l'Oifeau entier eft d’un brun obfcur ; la partie inferieure du dos 
& toutes les plumes de la queuë, un peu méêlées & parfemées de brun plus 
obfcur, & quelquefois plus clair; toutes les couvertures des aîles, ‘le ‘haut de 
dos & les grandes plumes joignant le dos, ont chacune une tache ronde. du 
bleu obfcur, près de leurs extremitez, ,les bords même étant d'un orange 
terni, ou brun rougeâtre. Les plumes de la queuë ont chacune vers _leles 
bords deux taches d'un bleu fombre & obfcur; mais ces taches n’ont point un 


Juftre brillant qui eft fi remarquable dans le Mâle : Les jambes-& les piez fognt 


d'un brun obfcurou noirâtre ; fans ergots, : 


La figure d'en bas teprefénte ici la Pemtele du Phailan de la Chine, 
belles couleurs: (on peut voir le Mile ci-deflus Planche 68.) elle differe beaucoup- 
plus du Mâle qu'aucune des efpeces de Phailan que je connoiflé; le Mâle étant 
un mélange des couleurs les plus gayes qu’on puifleé imaginer | & la femelle, des 
couleurs les plus communes & des plus uniformes, ayant à peine quelque mar. 
que de.diftinction.. Le bec eft jaune, Pocil eft de couleur de noifette jaunà 


tre, entouréd'un efpace de plumes fombres : la couronne de la tête eft cou. 
verte dé pluihes d'un brun rougeâtre, avec quelque apparence de houpe: - Le 


haut du cou, le dos, les aîles .& la queué font auffi d’un brun rougeître: les 
plumes immédiatement au deffous du bec font blanches : la gorge, la poitrine 
& le ventre font d'un brun jaunêtre affez clair , taché "dé ‘marqués brunes & 
obfcures ; comme on l’a exprimé dans la figure... Le bord des aîles eft d’une 


Je vis Îe premier de ces Oifeaux, qu'on: vieht-dé décrire,  avéc fon 


Mâle chez Mr. le Dr. Moro à Londres, ou.je les definai l'un & l’autre. Le 


Doëttur avoit des grandes efperances d’avoir de la race de ces rares Oifeaux & 


‘leur avoit préparé un endroit très - convenable dans fa Bafe: cor à Croyden, à 


e + 


dix mille de Londres, mais la femelle étant morte peu. de remis après être parve- 
nué en fa poñeflon, il fut trompé dans fon attente, | is 

À l'égard du fecond Oïfeau ici décrit, il faut que j'avoué que j'ai 
moins de garantie à lui donner qu’à aucun antre de cet ouvrage, n'ayant jamais 
vüV Oifeau: mais comme j'ai trois fortes de Phaifans mâles de la Chine, et les 
femelles de deux d’entreux, je me fhis fenti quelque penchant à completer leur 
hiftoire de la meilleure mañiere qu'il m’a été poffible ; & qu'ayant eu l’occafion 
d'examiner diverfés peintures Chinoïifes très- curieufes & très-finies du Phaifan 
belles couleurs, conjointement avec fa Femelle & trouvant les mâles convenir 
exaétement avec la Nature, jai fuppofé que les femelles devoient être aufli 
femblables à leurs originaux que les mâles le font; puifque les femelles convien, 
nent en couleur l’une avec l’autre, quoigwelles ayent été faites de differentes 
mains &c apportées en Æzgleterre en differents terhs, éloignez les uns des autres. 


 Ainfi je tiens pour très- vraifamblable que la figure d’en bas, dans cette planche- 
ft auf reffemblante à l'Oifeau, que fi je P avois tirée d’après nature : quelques 


uns de mesamis, qui Pont vu en Angleterre, m'ayant afluré qu'autant qu'ils 
s'en fouviennent, la copie reffemble à P'Oifeau. Edvvards, 
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LE ROSSIGNOL DE MURAILLE DE L'AME- 
| IQUE. | 


| (: Oifeau eft à peu prés de la même figure , ou même plus petit que nô- 

| tre Roffignol de muraille. 11 a un bec mince & noir. Sa téte, fon 
cou, fon dos, & fes ailes font noirs; excepté cinq ou fix des franges exte- 
ricures des grandes plumes de l’aîle , qui font en partie rouges, Sa poi- 
trine eft rouge, mais divifée par une raye grife. Son ventre eft ris. Sa 
queue eft rouge, hormis que fon extremité eft noire. Ses jambes & fes 
pieds font noirs. La femelle eft toute brune. Ces oifeaux frequentent les 
bois les plus couverts de la Firgixie ; et on nè les voit qu’en été 


“Nux iuglans nigra Virginienfis Park, 1414, È 
Noyer noir. à ÉSVEES 


L. plus grânde partie du continent méridional de lAmerique a beaucoup de 
ces arbres ; fur tout la Zrginie & Maryland, vers la fource dés rivieres, 1à, 
où il viennent en grande abondance dans les terroirs bas & riches, & croif. 
fent extraordinairement. Leurs feuilles font beaucoup plus étroites ,. plus 
poinituës ; & moins unies » que celles de notre noyer commun, L'epaifleur 
de la coque interne eft telle, qu’on ne peut la brifer qu'avec un marteau. 
La coque externe eft fort épaifle & fort raboteufe en dehors. Les amandes 
en font très huileufes, & d'un goûttres fort. Cependant les Z#dists comme 
auffi les Ecurueils &cc.: les mangent ; après les avoir gardées quélque temps. 
I femble :que cet arbre ait pris fon nom de la couleur de fon bois, qui ap- 
proche plus du noir qu'aucun autre bois qui donne de fi gros marrein. C’eft 
pourquoi il eft eftimé pour faire de Cabinets des Tables, &c. 
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TAB. XXXV. 25 
La PERDRIX - ROUGE de Barbarie, 


e compte que cet Oifeau eft un peu plus petit que notre perdrix ordinaires 
puifque par fes mefures je trouve que depuis la pointe du bec jufqu'au 
bout des orteils, celui-ci a 13 pouces, & jufqu’à l'autre, dix-neuf pouces. 
Willoughby, dans fon Orzithologie , donne à notre Perdrix mâle d’Amgleterre de- 
puis le bec jufqu’aux ongles, 14 pouces & unquart, & jufqu’au bout de {a 
_queué, 12. pouces & trois quarts & pour la largeur des deux bouts des aîles 
étendués, 20. pouces. D'où il paroït que cet Oifeau eft plus petit que notre 
Perdrix commune, ou cendrée, quoique Mr. #äiloughby, ait donné à la Per- 
. drix rouge de France & d’{talie plus de grandeur que n'en ont, ou cette Per: 
drix, ou la cendrée, en faifant leur plus grande longueur de 18. pouces, & 
largueur, de 22.  Sibien que la différence dans la taille, auffi bien que quel- 
ques parties dans la couleur, femblent faire la différence fpécifiques entre la 
Perdrix rouge de notre Evrope & celle des côtes d'Afrique. Le bec eft'd’ine 
belle couleur d’écarlates Îles yeux font de couleur de noïfette, la paupiere 
tout autour des Yeux, d’unbeau rouge; le fommet de la tête eft d’un Chatain 
vif, qgni defcend für le dérriére de la têté, où il devient plus fombre, & 
s avance & forme un anneaù tout autour du cou, lequel anneau eft parfemé 
de taches blanches affez rondes. Les côtez de la tête & la gorge font d’un cen- 
dré clair &bluâtre, qui pafle tout atitour dés yéux. De chaque côté, environ 
à la place des oreilles, il y a une tache obfcure; le devant du cou, au deffous 
de l’anneau, eff de couleur de cendrès, qui par degrez fe change für la poit- 
rine en couleur Rofe foible. Le ventre, ‘les cuiflés & les couvertures fous la 
queuë ; font d’un brun clair ou d'argile; le haut du cou, le dos & les aïles ; 
font d’un brun obfcur, tirant fur le cendré ; les premieres grandes plumes des 
ailes , un peu plus obfcurés que Îles autres plumes , bordeés, pour 
un petit efpace , vers leurs bouts, ‘d’un :brun clair ‘& jaunä- 
tre. Le deflous des grandes plumes d’un cendré obfcur, & les cou- 
vertures interieures des aïles tirant fur largiles. les plûmes qui croiflent für les 
épaules & tombent entre le dos & les dîles, font d’un beau bleu bordé d’un 
rouge brun: les côtez font couverts de belles plumes , bigarrées transverfale- 
ment, leurs extrémitez étant de couleur d'orange, au dedans defquels il y a 
des barres travérfieres de noir; fuccedées par d’autres de blanc; le refte & 
autres parties cachées étant de couleur de cendres: ces plumes tombent en par- 
tie fur les aîles : le croupion eft cendré, les plumes mitoyennes de la queué, 
de la même couleur, mais plus fombres, avec des traverfes obfcures: les plumes 
de côté de la queuë font à moitié cendrées du côté de leurs racines, & l’autre 
moitié vers les bouts font d'orange fale: les jambes & les piez font rouges, 
& d’une Couleur plus belle que celle de nos Pigeons dans cette partie.là. Il 
a de petits ergots, & fes ongles font brunes, LE 


Van couple de ces Oifeaux me furent envoyez vivans par mon bon ami 
Mr, Th. Ravwlings, Marchand, établi à Santa Cruz dans cette partie de la Barba- 
rie, qui efthors du Détroit de Gibraltar fur l’'Ocean Alrantique, Je n’ai pas ouf di- 
re que'la Pérérix -rouge, ou d'Europe, ou d'Afrique, aient jamais multiplié en 4#- 
gleterre, quoique l'une & l’autre y foient aflez fréquemment apportées, Ceux qui 
fonc curieux de voir ce qu’on a dit de la Perdrix-rouge Européenne, peuvent conful- 
_ ter l'Ornithologie de Willoughby p. 167. Tab. XXIX, Je n’ai pas befoin ici de faire 
mention d' Albin , puifque fa defcriprion n’eft autre chofe qu’une copie pure & fim- 
ple de celle de Wälloughby, Edwards. 
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PETIT ROUGE - queué ñoif, 


I eft à peu près de la taille d’un Serain de Canarie. Cet oifeau eff tout noir, 
excepté le haut des aîles, & une partie des franges des deux plus grandes, 
plumes de l'aile, qui font blanches, Son bec eft épais , & court, ayant une 
entaille dans la mandibule fuperieure, comme celle d’un Faucon. Cet oifeau. | 
eft habitant du Mexique, & les Efpagnols l’appellent Maripola = Nigra) c'eft à di 
re, papillon noir.  Jene fai fi celui ci eft mâle ou femelle. 


Amelanchior Virginiana,  Lauroceraf folio H. $. 
Pet, Raï. Juppl. App. 221. Arbor Zeylanica, cotini folis, fubtus lanugine 
ribie floribus albis cuculi modo laciniatis. P/k, Alim. p. 44. 

- Phyt. Tab. CCXLL, f. À. 


Arbre aux Fleurs ÉRADEE ées. 


O: trouve communément cet arbrifleau fur les bords des petits ruifleaux et 
des eaux courantes, Îl s’éléve depuis fix jufqu’a dix pieds. Sa tige eft com- 
munément petite, tortué , et irrésuliére. Ses feuilles font d’un verd clair, et 
faites comme celles de l Oranger. Au mois de May il produit des Bouquets 
de fleurs blanches , qui pendent a des pédicules branchus, d’un demi pouce de 
long., Chaque fleur a quatre feuilles étroites, épaifles , & longues d'environ 
deux Pouces, : Il leurs faccéde des bayes rondes, d’un bleu obfcur. de la 
grofieur des prunelles fauvages. 
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TAB/XXXVIL 37 
Le FRANCOLINI Brun- tacheté, 


[l eft un peu plus gros que notre Perdrix d'Angleterre , où approchant 
: de la groffeur de la petité efpece de notre volaille domeftique : il femble 
qu'il a le corps un peu plus long & la queuë plus longue à proportion, que 
notre Perdrix. | | 


Le bec eft noir, couvert de plumes brunes, qui tournent en devant 
par deflus les narines, il a un petit efpace de peau rouge au deflus de l'oeil: 
de la bafe du bec jufqu’à l'oeil il y a une ligne blanche; de l'oeil en arriere 
fortent deux lignes blanches, la plus baffle étant l4 plus longue. ‘Le fommet : 
de latête, le haut du cou & du dos font couverts de plumes d’un brun ob- 
. Cur, entremélèés d'orange & de cendré; les couvertures des aîles font d’un 

brun obfcur, bordées d'un brun plus clair , ayant une barre de clairbrun en 
dedans, qui court parallelement avec leurs bords. Les plus grandes plumes 
{ont d’une couleur fombre ou noire patfemées de blanc far les bords des barbes 
externes : les moindres de grandes plumes près du dos font d’un brun clair 
avec des barres traverfieres d’un brun plus-obfcur. Les couvertures des aîles 
du côté en dedans font obfcures avec des bouts blancs; il y a auf quelques plu- 
mes entre le dos & les aîles avec des petites couches de blanc tout du long 
placées à leurs bouts. . La queuë eft d’un fombre -brun ou noir; les plumes 
mitoyennes bafrées en travers d’un brun clair & rougeître, tirant fur l’orange; 
les plumes de côté, parfemées & tachetées dela méme’couleur.: La gorge 
{ous le hec,-d’un blanc jaunâtre avec de petites taches fombres; le cou & la 
poitrine au deflous; d’un orange terni, barré en travers de taches noires enfor- 
me de demilunes, avec leurs angles en hauts il y a un peu de blanc mêlé avec 
l orange & le noir de la poitrine. Le refte du côté de deflous, depuis la poi- 
trine jufqu'aux couvertures fous la queué inclufivement, eft blanc , un peu nu- 
ancé de couleur de creme & taché de noir, à peu près comme le cou & la poi- 
trine, Les jambes, du haut du genou jufqu’aux piez, font couvertes, de plu- 
mes qui ont l'apparence de poils, de couleur brune, bigarrez de belles barres 
tranfverfales de noir. Les piez font d’un brun rougeatre; les trois orteils qui 
appuyent fur le devant, dans chaque pié, font endentez.de chaque côté; les or- 
teils de derriere font unis fur les cotez; les griffes font aflez longues, & noires. 


Je compte cet Oifeau entre les efpeces, du Francolin (Aitagen.) Je 
l'ai comparé avec toutes les defcriptions que j'ai pà trouver de fon genre, & 
je l'en trouve fi différenr, que je croi pouvoir prononcer que c’en eft une 
efpece toute nouvelle & jufqu’ici non-décrite. Il me fut envoyé de la Bye 
de Hadfon par mon ami Mr. Light, qui n'’apprend qu'ils y pañlent tout le long 
de l'année. Cette forte d’'Oifeaux, dans ? #nerique feptentrionale, habitent 
les pays bas et unis dela contrée. En Æwrope on ne les trouve que für les 
hauteurs ou fommets des montagnes, dont l’elevation produit un froid, dans. 

l'air, égal à celui des parties bafles de la Baye de Hudfon, qui eft la plus fepten- 
trionale de toutes les parties habitées de lÆmerique. | Parmi les auteurs il y a 
beaucoup d’obfcurité & d’oppofition en ce qu'ils ont dit fur le genre de ces Oi- 
feaux , dont la plufpart ont été décrits par #iloughby dans fon Orxithologie, qu'on 
pourra confulter à la p. 172. jufqu’a la 178. ÆEdvvaras. | 


IIS Part. de PAR. _ TAB- 


38. TAB. XXXVHI. 
L'ALCYON. 


(CC: efpèce d’Alcyon eft un peu plus gros qu'un merle. Son bec eft long de 

deux pouces & demi, & noir. Ses yeux font larges. Sa téête-eft cou. 
verte de longues plumes bluâtres, Il a fous l’oeil une tache blanche, & une 
autre à la bafe de la mandibule fupérieure. Tout le deffus de fon corps eft 
d’un bleu obfcur. Son cou eft blanc, avec une large bande d’un bleu obfcur 
entravérs: au deflous de laquelle la poitrine eft d’ rouge fale.… Son ventre eft- 
blanc. Les grandes plumes de l’aîle font noires, ayant un peu de blanc fur 
Jeurs franges intérieures, qui font bordées de bleu & de noir ». avec quelques 
taches blanches en travers, qui ne paroiflent que quand Païle eft ouverte. 
Sa queuë eft. d’un bleu foncé, blanche par le bout, comte la plupart des 
grandes plumes de l'aile, Il a quatre orteils, dont un eft par derriére Son 
cri, fa maniére de fe nourrir & de frequenter des lieux ecartés, fur les riviéress 
reflemblent fort à ce qu’on rémarque dans le inême oifeaux en Argeterre,. Les 
lezards font fa proye ainfi que les poiflons, 


Myrtus, Brabanticae fimilis, Carolinenfis, baccata, Fru- 
Qu racemolo feflili monopyreno. Pluk, Alma. 


La Myrte à Chandelle. 


a arbres font ordinairement petits; ôu plûtot ce ne font que des arbriffe 
aux de douze pieds de haut, dont la tige eft tortué, & pouffé fes branches fort 
près de terre, & d’une mañiére irréguliere. Ses feuilles font longues, étroi- 
tes & fort pointuëés: La plüpart de ces arbres ont leurs feuilles dentelées; les 
autres, non. Au mois de May, les petites brariches ont des touffes oblongues 
de tres petites fleurs, qui reflémblent, par leur figure & leur grandeur, à des 
chatons de coudrier. Ces touffes font placées alternativement fort proches 
les unes des autres, 8 melées de rouge & dé verd, Elles font füuivies par de 
petites Grappes, de bayes bleués, fort ferrées, comme des grappes de raifin. 
Les pépins font renfermez dans un noyau dur & oblong couvert d’une fub- 
ftance onétueufe & farineufe; d'où l’on tire la cire dont ont fait des chandel- 
les de la maniére fuivante. Au mois de Novembre & de Decembre , auquel 
temps les bayes font müres, un homme avec fa famille quittera fa maifon pour 
aller dans quelque isle ; on fur quelque banc proche de la mer, 1à où il y a 
beaucoup de ces arbres. … I portera avec lui des chaudiéres pour faire bouillir 
les bayes, & bâtira une hute avec des feuilles de palmier, pour s’ y retirer tan- 
dis qu’il demeure dans cet endroit: & c’eft ordinairement pendant trois ou 
quatre femaines.  L’homme abbat les arbres, tandis que les enfans cueiltent 
_ les bayes, qu’ils mettent dans un écuelle avec de Peau qu'ils bouilient jufqu’à 
ce que l’huile furnage. On l’enléve avec une écumoire. Ce qu’on conti. 
nue jufqu à ce qu’il n’en paroïfle plus. Cette huile durcit comme de la cire 
en fe refroidiflant. Elle eft d’un verd fâle. En fuite on la fait bouillir en- 
core une fois; & on la clarifie dans des chaudiéres de cuivre : ce qui la rend d’un 
verd tranfparent. à 
8. 
. Ces chandelles durent longtemps, & repandent une odeur agréable, 
On y ajoute ordinairement un quart de vif; ce qui fait qu’elles éclairent mi- 
eux. 
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TAB. XXXIX. 30 
La PERDRIX-BLANCHE. 


( et Oifeau eft d’une sroffeur mitoyenne entre notre Perdrix commune & 
le Phaifan; & il eft à peu près taillé comme la Perdrix, excepté que {a 
queué eft un peu plus longue, 


Le bec eft noir; les narines couvertes de petites plumes blanches qui 
avancent; la machoire de deffous a auffi des plumes blanches à la racine ; Îles 
yeux font environnez d’un petit efpace de plumes blanches ; au deflus de cha- 
que oeil il y a une efpece de fourcils libres, attachez feulement par la racine 
& s’elevant de chaque côté plus haut que la couronne de la tête, de la lon- 
gueur d’un pouce, & d’un demi pouce de large, compofez d’une fubftance 
femblable à du velours, ou à la peau qui eft autour des yeux d’un Phaifan , & 
d’une belle couleur rouge. La tête & le cou font d’un rouge-brun, barré en 
travers de belles lignes de noir, quelque peu de plumes blanches y. étant mêlées 
fur le devant du cou; le milieu du dos eft blanc, comme l’eft auffi laïle entiere, 
excepté les tuyaux des grandes aîles, quifont noirs. Les plumes bigarrées au 
bas du cou ne fe feparent pas fort foudainnement, mais font parfemes au com- 
mencementdu dos & entre le dos& les aîles ;de chaque côté il yenaauffi quelques:u. 
nes de femées fur la poitrine, &c quelque peu dansles couvertures fur le haut de la queue. 
Les deuxplumes mitoyennes della queuë fontbigarrées trans verfalement de brun & de 
noir, de la même maniere que celles du cou &c. Lesdeux joignantes de chaque 
côté font blanches; le refte des plumes externes de la queuë, d’un brun terni, 
ou couleur noire, marquées de blanc à leurs bouts. Le ventre, le deflus & le 
deflous desaîles, les couvertures fous la queué, Îles jambes & les piez jufqu'à 
l’extremité des orteils, font tout couverts de plumes blanches ; celles des jam- 
bes & des piez reffemblant pluftôt à des poils qu’à des plumes: les ongles font 
bruns & aflez longs, mais un peu plus plats que ne les ont communément les 
Oifeaux, | | 

La peau remplie de cer Oifeau, eft préfervée chez le Chevalier Hans S'o- 
ane, d'où j'en ai tiré le deffein & la defcriprion, Mr. Light, quieft à prefent de re- 
tour de la Baye de Hudjon en Angleterre, voyant cer Oïfeau, me dit que c’écoit le 
Mäle, cel qu'il paroïr au Princems , lorsqu'ils muë-du blanc au brun : leurs plumes 
étanc en hyver d’un parfait blanc de neige, excepté les externes de la queuë, qui font 
noires, avec du blanc à leurs extremitez. Hs commencenr à muer dans le Printems, 
& deviennent bruns fur les côtez d'en haur, le ventre reftant prefque cout blanc, 


Mr, L'obt apporta avec lui un de ces Oifeaux, de la Baye de Hudfon & 
m'en fic préfent, Il étoit parfaicemenc blanc. J1 l’avoic tué là d’un coup de fufil en 
hyver, & il m’affwa, que de fa propre connoïiflance, ces Oiféaux vers le foir fe cou- 
chent eux-mêmes fous la neige, (qui dans ce pays. là eft libre & detachée comme du . 
fable bien fec,) où ils continuent de repofer route la nuit & des le matin s envolenc 
aufli - tôc pour fécouer la neige. Il les a vus fouvent f lever & à trouvè leur fiente 
dans leur loge de neige. Il dit que fuivant les obférvations qu’on en a faices, ils ne 
prennent leur nourriture que le Marin & le Soir en Hyver & que pendant le milieu 
du jour ils s’expofent eux. mêmes au foleil cout à leur aife. Ils-font natifs de la mé. 
me Baÿe, Ou ils font leurs petits & pafñlent coute l'année; mais ils font communs 
& à l Amerique & à V Europe. l'ai reçu les mêmes Oifeaux de Morvvuésr; & tous 
nos traitez ornirhologiques les décrivent très -exactemenc & les placent fur les Mon. 
tagnes de Suifle, d'Italie, & Efpagne, etc, 1] n’eft pas proprement Perdrix, mais du 
genre que nous appellons en Anglois Æeath-Game, & Aldrovand, Lagopus avis 
Vous le crouverez decric dans fon habit d'hyver par Willoushby, Ornich. p. 176. 


 L’Oifeau, dont je tirai le deffèin que je viens de décrire, ayant ce rouge des 
Sourcils plus grand que je ne l’ai vu dans aucun de rous ceux que j'ai examinez, étant 
à peine perceptible en quelques - uns lorfque leurs peaux font fêches: ce qui me fait croi- 
re, que c’étoit un vieux Mâle dans la faifon de fà pleine vigueur: car nous reniarquons 
que les créces de nos communes Volailles font beaucoup plus grandes & plus rouges au 
Printems qu’en hyver, Comme j'ai crouvè que quelques particularirez que j'ai dé- 
couvertes par rapport à cet Oifeau fonc entiérement nouvelles, j’ efpere que les cu- 
.rieux ne regarderont pas ma peine & leur argent comme perdus, quoiqu'il ait été 
décrit depuis long tems & qu’il foic bien connu des curieux, Il a echappé à la con- 

noiflance du Sr, Albin, Edvvards. 
K 2 TAB. 


40 F5 - TAB. XL. 
Le RALE de l Amerique. 


(CC: Oifeau, par fa forme & fa orofleur ; reflemble à nôtre Râle-noir. Tout 
fon Corps eft couvert de plumes brunes ; ais le deffous eft moins foncé que 
le deflus. Son bec & fes jambes font brunes, Ces Oifeaux deviennent fi 
gras en automne, à force de manger de l'avoine fauvage, qu’ils ne peuvent 
échapper aux Zrdiens, qui en prennent un grand nombre en les chaffant à la cour- 
fe. A la Firginie ( & c'eft le feul endroit ou j'en ayé vü) ils font auffi recher- 
chez pour leur délicateffe, que les oifeaux de tis à la Caroline ou les ortolans en 


Europe, 


Gentiana Virginiana, Saponariae folio , flore coeruleo 
longiore. Hif, Oxon, 3.184. Ico. Tab, s. Seë, 12. 


Cette plante croît dans des foffez & des endroits ombragez & humides. 
Elle s’éléve ordinairement à la hauteur de féize pouces. _Ses tiges font droi- 
tes, garnies de feuilles longues & fort pointuës ; placées vis à vis l’une de Pau- 
tre, & s'étendant horizontalement. Il fort des aifelles de ces feuilles quatre 
ou cinq fleurs bleuës monopétales; qui, avant que de s'ouvrir, ont la figure 
d’un rouleau; & lorfqu’elles font ouvertes ; elles refemblent à une coupe dont 


les bords font divifez en cinq feétions. 
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TAB, HUIT 41 
L'OVTARDE MASLE. 


a mefure de cet Oifeau d’un bout des aîles a l’autre bout, quand elles font 
__) étendués, eft de 7. pieds 4, pouces; de la pointé du bec’ jufqu'au bout 
des griffes, trois piez 9, pouces & ‘démis jufqu'au bout de la queué, 3. piez;: 
6. pouces; de l’angle de la bouche jufqu’à la pointe du bec, 3. pouces & un. 
quart ; la jambe du genou jufqu'a l'extremite du talon, 7. pouces & un Quart : 
l'orteil du milieu, près de 3. pouces; les premieres grandes plumess ‘20: pouz: 
ces: l’aîle, quandelle eft clofe, 2. piez. Il pefe 20, livres, à, 16, onces par:li 
vre. Pour ajufter cette figure à l'efpace de ma page, J'ai reduit le pièz a C4 
pouces qui felon ma methode de divifer par quarrez folides, rendent -cette"fi- 
gure aunaturel precifément comme T1.à 64  C'eft certainement Pr'Oïifeau.le: 
plus gros que produifent ces Royaumes de la Gr, Bretagne & d’Zrlande, | 
Le bec ft d’une couleur de corne clairâtre, un peutirant fur le-jaus 
ne: les yeux font de couleur d'orange; la tête & le coù font: d’un ‘beau cen- 
dré clair tirant fur le bleu; le devant du cou, au nulieu, très-clair. ou blanc, I 
a de longues plumes fortans des côtez de la mandibule inferieure, qui tendent 
en arrière en forme de mouitaches; mais là Femelle n'en a point, De chaque: 
côte du cou la peau eft denuée dé plumes: de couleur violette. laquelle. peau: 
ncanmoins eft couverte de plumes Lime le cou eft fort étendu. Il a un pe- 
tit iélange d'orange au milieu de la couronne: mais ce qu'il y a de plus furpre- 
nantdanscet Oifeau a été premierement decouvert parfeu Mr. Jaques Dosg/asf Mem-. 
bre du College. des Medicins; -c’eft une poche ou fac pour tenir de l'eau fraîche, 
‘& en fournir lOifeau dans des lieux fecs, loïrfqu’il fe trouve éloigné des eaux: 
Porifice de cette poche eft entre le deffous de a langue & la mandibule inferieu-. 
re du bec. ‘Cette poche eft.ici reprefentée enflée par la.lettre A, J'y verfais 
avant que la têteen fut feparées fept pintes entieres d’eau, -qui font à peu près: 
fept livres de notre poids commun, avant que ‘rien en degorgeñt: B, montre 
la trachée où l’âpte- artere. C, le gozierou le paflage-ordinaire de la nourriture, 
La femelle n’a point de telle-poche. Le bas du-cou par derriere , le dos entier, 
le croupion, les plumes mitoyennes de la queuë & les petites couvertures des af 
les, font d’un beau brun, où ‘plûtot orangé, barré tranfverfalemñent, &:en. 
‘quelques endtoits tachetré ou parfemé irrégulierement denoir. À 


Le duvet aux racines des plumes par rout le corps eft d’un agréable cous 
leur de rofe; les plumes de côré dans la queuë fonc blanches, jun:peu nuancées d’o- . 
range clair & de bleu cendré, chacune avec une ligne tranfverfale, de noir près de 
leurs bouts. Îla 32. ou 33. grandes plumes dans chaque aile, les 7. où 8. premieres” 
d'un cendré obfeur, avec des côres blanches: après fuivent,154:autres ‘plumes ayant: 
leurs hauts à moitiè blancs, & le refte jufqu'aux excremitéz étant noir; mais le noir 
diminuë par dégrez à melure qu’elles approchént du corps & difparoït enticrénenc: 
dans la 25. ou 26, grande plume: enfuiré paroiflent.tinq ou fix aurrés purementblan. 
ches; le reftè compofé dé trois ou de quatre joignant le dos, de même couleur que le 
dos même, Toute cette partie de l’aile qui tombe fur la poitrine & fur le ventre eft 
blancé, un peu nuancé he de cendré-clair, laquelle blancheur cienc tout le bas de l'aile, 
quand celle eft clole, depuis l'épaule, préfque jufqu'au bout de l'ait. La poitrine, 
le ventre, les cuifles, les couvertures au bas de la queué, les côrez fous les ailes, & 
les couvertures des aïles du côté en dedans font purémentblanches. Les jambes font 
fortes, couvertes de petites écailles; les piez {ont épais & gtofliers, il a le calon rond 
& crois orteils, qui font courts à proportion de | Oifeau, ous appuyez fur le devant: 
les griffes fonc fortes, mäis peu aigucs; & les jambes & les piez fonc d’une couleur 
de chair ternie, tirant fur lévcendre. é, | — : | 
_ Ceux, qui voudront voir F Anatomie de cer Oifeau, peuvent confülrer Îles 
AMemoires de l Acad. Royale des Sciences de Paris depuis 1666. jüfqu’en 1669. Tome 
IL Part, 2. p. 1071. où l’on trouvé la Deltription Anaromique de 6. Males, dans laquel- 
_ le on ne voit point la découverte ducurieux référvoir pougl’eau, le principal ufage du- 
quel je crois être pour la femelle, tantiqu'elle couve fes oeufs, & pour fes petits, avant 
qu'ils foient en écac de voler & de s’aider eux-mêmes, pour trouver de l’eau. 
Cer Oifeau me fuc donné en prélent cout frais & en bon état par Mr. Daniel 
Gavilé dans Milk -freet à Londres, monbon Parent & très-eftimable ami. J'ai ap- 
pris d’un Gentil - hommc de Worfoik très- curieux, quien a peze plufieurs mâles des plus 
_ grandes, qu’ilsonc quelques foisexcédé le poids de27, Livres, a 16. onces la livre, 
Edvvards. 
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_PLUVIEUR CRIARD. 


C:: Oifeau eft à peu près de la taille des plus groffes Becaflines. Ses yeux 
font grands, entourez d’un cercle rouge. Vne bande noire s'étend depuis fon 
bec jufque fous fes yeux. Le devant de fa tête eft blanc: au deffus elle eff noi- 
re: tout le refte.en eft brun. Sa gorge & le tour de fon cou font blancs ; & au 
deflous il y a une large bande noire, qui entoure fon cou. Vne autre bande de 
la même couleur traverfe fa poitrine, depuis le haut d'une aîle jufqu’à celui de 
l'autre. Hors cela fa poitrine & fon ventre font entierement blancs. Son dos 
& fes ailes font prunes. Les grandes plumes de l’aïle font d’une couleur plus 
foncée. Les petites plumes du croupion, qui couvrent les trois quarts de fa 
queuë, font d’un rouge jaunâtre, Le refte de fa queué eft noir. Ses jambes 
& fes pieds font couleur de paille. Il n’a|point d’orteil par derriere. . Ces 
Oifeaux font fort communs à la Virginie & à la Coroline, & font grand tort 
aux chaffeurs; car ils donnent l’allarme au gibier par leur cri perçant. On les 
appelle Kl-deers a la Virginie, à caufe que leur cri a quelque reflemblance avec. 
le fon de ce mot. Ils demeurent toute l’année àla Coroline & à la Virginie. Il 
n’y a pas grande difference entre les plumes du Mâle & celles de la Femelle. 


Frutex foliis oblongis acuminatis, floribus fpicatis uni- 
verfe difpolitis. 


| _L’Ozeille Arbre. 


L. tronc de cet arbre eft ordinairement de cinq ou fix pouces de diamétre 
& s’éléve à la hauteur d'environ vingt pieds, avec des branches fott minces, 
garnies de beaucoup de feuilles, qui reflemblent à celles du poirier. Des ex. 
. tremitez de ces branches naïffent de petites fleurs blanches monopetales , com: 
me celles de l’Arboufier. - Elles font attachées fort proche lèsunes des autres, 
par des pédicules très coufts, fur uné côté feulement dé plufieurs tiges tres min: | 
ces qui pendent à un côté de la principale branche. | 
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TAB. XLIIL Le 


| L'OVTARDE Fémelle, 


et Oifeau étoit fi différent du Mâle en grandeur, que je l’aurois pris 

pour un petit qui: n’a.pas encore atteint toute fa crue, fi je ne 
* Pavois apporté à Loudres au commencement de Z{4y, auquel tems je 
_ fuppofe que ces Oifeaux, ou ne font encore que de petits pouffins, ou ont dé- 
ja atteint leur grandeur naturelle, comme l'ont en effet, tous les Oifeaux que 
je connois en Angleterre, long tems avant qu’ils ayent ‘un an complet. La 
mefure de cette Femelle, d’un bout des aîles étendues jufques à l'autre, ‘n'eft 
que 66. pouces, quoique le Mâle en ait 88.; les mefures font encore moindres 
dans toutes fes autres parties, environ à Ja même proportion. Maintenant, 
fi on calcule la difference entre les quantités de deux carrez folides,. où quel. 
que partie de la furface que ce foit eft comme 66. à 88. apres que chaque nom- 
bre aura été doublement multiplié par lui-même , ‘la difference de la quantité 
entre le Mâle & la Femelle fera comme 678, 172.a 287, 496.3 ce qui fait vo- 
ir que la femelle n’a pas à beaucoup près la moitié de la quantite du Mâle: 
& c’eft la plus grande difproportion que j'aye encore obfervée entre les Males 
& les Femelles de quelque genre que ce fait. Dans les Oifeaux de proye les 
Femelles generalement excèdent la groffeur des Mâles. 

Le bec de cet Oifeau eft de méme couleur & de même taille que celui 
du Mâle; la langue eft aiguë & dentée de chaque côté. Le dedans de labou: 
che eft d’une couleur de chair pâle; il ne lui manque que le refervoir d’eau, 
ny ayant aucun pañlage fous la langue comme dans le mâle. Les yeux font o- 


rangez ou de couleur d’or; la tête dft d’un brun terni, tirant fur le cendré, ex- 


cepté la couronne, quieft d’un orange vif, avec des lignes traverfieres de noir. 
Le devant du cou eft d’un cendre bluâtre; le derriere du cou, le dos, les aîles, 
& la queuë, font comme dans le Mâle ; ’ mais non pas de couleurs fi vives. 
L’aile différe de celle du Mâle en ce que lé bord qui tombe fur la poitrine & 
le ventré, eft couvert de plumes noires; & que le blanc qui court le long de 
Vaîle , quand aïleeft clofe, n'eft pas fi large que dans le Mâle. Les plumes de 
côte de la queuë, font blanches aux deux extremites, avec une tache rougeâtre 
dens leur milieu & des barres tranfverfales rompues près de leurs bouts. Les 
grandes plumes font noires, auffi loin qu’ellesparoiflent découvertes, leurs hauts 


etant blancs; le dedans des aîles, & tout le deflous eft blanc, comme dans le : 


Mâle. Les jambes, les piez les ongles, pour la taille & pour la couleur ;. con- 
Viennent dans l’un, & dans l’autre. Quelques-unes des premieres plumes ont 
des tuyaux blancs. 
Cec Oifeau a déja été décrit briévemenc :par H#llouphby où il ÿ aune groffe 
méprife dans la mefüure de fa longueur du bec jufqu’au bouc de la queuë, qu’il faie 
de 60. pouces. Æibin l’a tranfcrit & provigné l'erreur ce qui montre qu’il n’a ja- 
mais examiné, ni pèuc- être vü l’Oiféau: car les figures qu’il nous donne du Mâle & 
de la Femeile fonc prifes de la planche des Memoires dè l Acad. Royale. 1 a donné 
a {a femelie les longues plumes ou mouftaches, qui ne paroïflent, comme de raifon, 
que dans lc Mäles & n’a pas donné à la Femelle un mor de deftriprion, parce qu’il 
n'en trouvoic aucune à copier dans aucun auteur, Ainfi il eft certain que fa figure de 
la Femelle eft une pure fition. Cependant comme ces Oifeaux font des premiers dans 
leur nature & que nous n’en avons aucune hiftoire complete, & que la découverte 
pleine & entiere du réfervoit d’eau dans le Mâle, eft cout à faic nouvelle, je me flac- 
te que les Curieux ne regarderont pas en pure perte la publication que je fais de ces 
figures & de cés defriprions Mr, Hlloughby nous apprend qu’ils vivenc de grain, 
. dé femences d herbes, de chou, de feuilles de dents, de lion &c On les trouve 
dans des campagnes pleines & ouvettes en divers lieux d’ Angleterre , mais particulierement 
dans la Plaine-de-Salisburys & voilà pourquoi jai décoré certe figure de la vuë 
cloignée de l Antiquité, nommée communément Sfonehenge. Je dinai de la feînel= 
Je ici décrite avec feu Mr, le Docteur Douglaf à qnije l’avois procurée , & je la crou- 
vai, far -cout la chair de la poitrine, crès-courte:& tendre & d’un gout fort relevé, 
Les auteurs qui ont traité de cet Oiféau fonc, Pierre Bellon, de la ÂVat. des Oïf. p. 
276. Willoushhy, Ornitb. p. 178. Tab. 32. l Fhifloire Nat. des Anim. de Y Acad, R. 
des Sciences à Paris, année 1702. On peut fe pafñler de confulter Albin, puifque 
fes figures fonc copiées de celles de l Academie de Paris, &fes Defcriprions de Wllo::9- 
boy. H avoir été informé par le Dr. Douglaff du réfervoir dans le Mâle, qu’il 
s' eft contenté de mentionner; maïs ne l'ayant pas vû, il ne favoit rien de fa fituation, ni de fa capa- 
cité, le Doéteur n'ayant pas encore fait la demonftration dela verité du fait. Le Dr. Th. Moffet, dans un 
Traité de la Nature des Alimens & de leurs préparations, compte } Qutarde entreles mangers les plus délicats & 
les plus fins, | | Ædvvards. 
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TAB: XLIV 
ALLOUETTE DE MER. 


E:: a une petite tête à proportion de fon corps. Son bec-eftdroit, noir 


& conique, d’un pouce de longueur. Tout le deffusde fon corps eft brun 
avec un mélange de blanc & de noir. Les:grandes pluimes des aîles font d’un 
brun obfcur, Son cou & fa poitrine font. noirs; fes jambes, & fes 
pieds d’un rouge clair. Cet oïfeau, dontinous avons donné la figure, vola dans 
notre vaifleau, dans un voiageen Amerique, Anno 17223 fous la latitude de 31: 
degrés, a 40. Lieues dé la cote de la Æoride, & y futpris. Ilétoit fort adroit 
à tourner les pierres, que nous avions mises en fa cage; mais faute d’y trouver 
fa nourriture ordinaire, il mourût. Dans cette adtion il fe fervoit feulement de 
la partie fuperieure de fon bec tournant avec beaucoup d'adrefle & fort vite des 
pierres de trois livres de péfanteur. 11 femble que la Nature lui ait donné cet- 
te proprieté pour trouver ainfi fa nourriture, qui confifte probablement en vers 
& en autres infeétes, quife trouvent fur les cotes de la mer. En comparant cet 
oifeau avec la defcription que 24. Wioughby donne de l'Allouëtte de mer dans 


fon Ornithologies que j'avois alors à bord, Je trouvai quec étoit la même efpèce. 


Aubor maritima, foliis coniugatiS : pyriformibus apice 
in fummitate inftructis floribus racemofis luteis, 


QE plante s’éléve ordinairement jusqu’à la hauteur de quatre ou cinq pieds, 
Elle pouffe plufieurs tiges droites & ligneufes, d’où d’autres plus petites & fo. 
litaires fortent à chaque diftance de fix pouces l’une vis à vis de l’autre, . Les 
feuilles font rangées de même deux à deux, attachées à des pédicules d’un demi 
pouce de long ; étant fort étroites proche les pédicules , & larges vers le bout 
pointü. Is reffemblent aflès à une poire. Les fleurs croiflent en bouquet, vers 
les extremités des branches, fur des pédicules courts. (Chaque fleur à part eft 
en forme de cloche, avec des étamines jaunes. | 
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Columb a, maculatis triquetris notata. N° AS al . Le Pigeon aux taches triangulaires. 


TAB. XLV. AT Fe 
Le PIGEON aux taches triangulaires. 


et Offeau eft de la figure & de la groffeur de la grande forte des Pigeons 
domeftiques , élevez communément dans nos maifons. Le bec eft d’u- 
ne couleur fombre ou noire, taillé comme dans les Pigeons communs ; la petite 
éminence entre les narines, cendrée; l'iris de l'oeil, d’un jaune vif, tirant fuc 
la couleur d’or; autour de l'oeilil y à un bon efpace de peau, d’un rouge Vi£ » 
fans plumes, dont l’un des coins f'etend jufqu’à l'angle de la bouche, & l’autre 
vers le derriere de la tête. La tête entiere, le cou; le ventre, les cuifles & 
les couvertures fous la queué, font d’un cendré clair; autour des bordsrouges,quienvi- 
ronnent les yeux,dansle ventre inferieur & fous la quéuele cenrdè s’évanouit par deg- 
rez prefque jufques aublanc. Les plumes tout autour du cou aboutiflent en pointes ai- 
gues & font teintes fur leurs bords d’une couleur de vin rouge Le haut du dos 
toutes les couvertures des aîles & quelques-unes des grandes plumes joignant 
le corps, font d’un agréable brun, tirant fur le rouge, ou plûtot fur la couleur 
de rofé, & dans certaines pofitions vers la lumiere, il montre quelque peu de 
violet. Toutes les couvertures des aïîles & quelques unes des grandes plumès 
Joignans le corps, font agréablement marquées de taches blanches triangulairess 
plus grandes ou plus pétites felon que les plumés ont plus ou moins de grandeur, 
& font placées für la pointe de chaque plume avec leurs angles les plus :igus vers 
les racines, & leurs cotez les plus petits versle bouts des plumes. Les grandes p'uimes 
font noires, les bords de leursbarbes étant d’un cendré-clair la moitié la plus baffe du 
dos &le croupion font blancs; les plumes qui couvrent la queuë d’un cendré clair» 
les plumes mêmes de la queuë, d’un cendre obfcur, noir au bout de toutes les 
plumes plus d’un pouce épais, Les jambes & les piez font comme ceux des 
autres pigeons d’un rouge modique & les ongles font bruns, 


Je deffinai l'original far lequel. cette planche a été gravée il y a dé- 
ja ANSE années chez Mylord Duc de Richmond à Londres, où je: vis un 
couple de ces Oifeaux: celui qui les fui préfenta, lui fit entendre qu’ i$ avoient 
été apportez des parties Mediterranées de la Guinée en Afrique. Naturellement 
c'eltune efpece de Pigeons fauvages. Je n'en ai pas rencontré beaucoup de cet. 
te forte, qui excellaflent celui-ci, ou dans la vivacité des couleurs, ou dans 
FU Re des taches, : | Ædvvards, 


ZI, Part, | M TAB, 


FLAMANT, 


et Oifeau’ ef deux ans avant de parvenir à la pérfcétion défaéouléur. Alors 
il eft entierement rougé, excepté les. pluies ‘du'fouet delaîle, qui font 
noires, Lorfqu'il a achevé fa crue, ‘il'eft au mème poids qu'un Cabafd fauva- 
ge: & lorfqu’il fe tient ‘de bout, il a cinq pieds dé‘haut, Ses pieds Tnt gar- 
niis de membrañes comimé ceux des'oÿes. Sa’ chair'eft très délicate , & appro- 
‘che beaucoup: ‘de ‘celle de la Perdrix: ‘inais fur tout la’ Jangue etoit fort ‘éftiméé 
par les Romaëns* és’ plus voluptueux, à caufe de À ce qe de fon fuméet. 


(Ces ‘oifeaux ont: eürs nids: dans des eaux: ‘baffés, ‘fit de petites émi. 
nences ; ur lefquels ils fe pofént avec lès jambes peñdäntes, ‘côtime un homme 
afis fur un tabouret, ‘Ils font léürs 8 pétits: à dl Côté de Cabas & des isles Ba- 
banes: ‘& né: frequentent que l'eau falée. 


Vn homme en f cachañt dé maniere ‘qu’ils ne puiffent. le voir, ef 
peut tuer un grand nombre; car le bruit d’un coup de fufil, ne ‘leur fait pas 
changer de place, ni la vuë de ceux qui font tuez tout broche d'eux n’eft pas 
capable d’épouvanter les autres ; ‘ni de les avertir du' danger où ils font 
imais ils demeurent les yeux fixes, &'pour'ainfi‘dire, -étonnez: jufqu’à ce qu 118 
foient tous tuez ; ou du moins la plüpärts 


Cet oifeau reffémble beaucotip'au Heron par fa figure, fi vous ‘en exe 
ceptez le bec, dont je donnerai la defctiption:& la figure eri RÉ ‘dans à 
planche fuivante à caufé + fa fi ingularité. 


Ker stophy con Dichotomum fufcum, 


Ce plante s’éléve d’une tige courte; d'environ deux pouces de irconferen- 
Ce; & à peu près de là même hauteur. Alors elle fe divife ‘en deux branches 
principales, chacune defquellés fe partage en deux plus petites, & aiñfi ordinai. 
rement à la diftance de trois où quatré pouces, Chaque branche fe fubdivifeen 
deux plus petites; jusqu'a cé que les bräniches fopérieures foient devénuésauffimifces 
qu'une plume de corbeau, Toutes ces branches font fouples; cofnme de la 
corne ou dé la baleine, & d’un bruñfoncé ‘On trouve ‘un grand nombre ‘dé 
ces plantés aux fonds des ‘eaux bafés & des canaux des Isles Biz ‘Comme 
l’eau y eit fort claire; je les y ai vus diftin@ement: qui croiffoient für ‘des rochers 
Blanches, à à plus de dix brafles fous l'eau. | 
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Le Pigeon brun des Indes. 


Le PIGEON-BRVN, des Indes, 


| ( e Pigeon eft de la erdait du petit Pigcon banc, que nous n'éleyons par 


-nous qu’en cage: fa figure ici repréfentée approche beaucoup de fa Vé*, 
rirable. grandetüf, 


Le bec el dséhoir terni ; 4e cercle autour de l'oeil ; dune. 
‘écarlate très - Vive , tirant ns la couleur d'or ; les. yeux ‘font 
entourèz d'un efpacé de peau nuë, ‘d'un beau bleu ; qui, atteint 
les coins de la boûché de chaque côté en devant, & en derriere fe termine en, 
añgles par delà les yeux. Le devant de la tête, le coû & la poitrine font d’un 
brun jatinâtre clair; le ‘derriere dela tête & ie cou font d’un brun plus. obfeurs 
Aù deffous des üteilles, de: chaque côté, ily'à ‘une longue marque noires pla=. 
‘cée tranfverfalement, compofée de plumes ‘très - courtes; fi bien qu’elle ne paroit, 
päs, à moins que le Pigeon n’étende un peu lé, coù. Les pluines au ‘deffous: 
‘de ces maïqués ‘ont uà luftre ‘de violet, Le haut du dos, le. couvertures des. 
aîles, & quelques -‘unés ‘des grandes plumes J6ignant lé dos; font d'un: brun, 
Tombre & rouflâtre, qui fe change quelquefois. en traits. de bleu ; les grandes” 
‘plumes les ‘plüs'‘externiès: font foires, leurs bords: étant plus clairs à les. grandes 
plumes dü milieu font noires avec, des rébords blancs affez- SEA Jes‘couiver: 
‘türes de même qui coùvrent les grandes plumes; ‘ont. des. grandes bordures blañ- 


ches à leurs extremitez, qui forment une barte oblique à à travers l aîle.: L'en- 
dedans dés ailes, le ventre ‘& les couvertures fuperieures dé 14 QueuË font d'un 


céndré obfeur; les pluines mitoyennes de la queué font ‘du même bruñ ‘que le 
dos & Iles aîles; & tout le refte des plabes dé chaque cÔté font d’ ün cendré ob:. 
fcur, avec des bouts blañcs d'environ ün potce ‘de Hioféfideur. - 1 hauffe fre 
“queinment & foudainemient la qüeué > CE que je. n’ ai pas s obfervé en d autres, 
Pigeonss Les, jarnbes. & les piez font couverts d ecailles rouges É Les “ones: font 
bruns. | 
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Mon deffein fat tiré d'après 'Oifeau même vivant & en bon‘état par 
rapport à fon plümage, Il appärtenoïit à Mr. Zaylor White, 5 &'on me fit enteñ? 
‘dre qu’il venoit ‘des Zrdes Oriéntales; mais je ne faurois trouver aucune defcfi: 
Ption ‘qui lui convienné, | | Eduvards, 
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Le Bec du Flamant de fa grandeur naturelle, 


l n'eft pas neceflaire que j’entreprenne de décrire la forme de fon bec, autre. 
ment que le Dr. Grevv ne la fait dans Fouvrage intitulé M5. R. p. 67. 
Voici fes propres paroles, :, La figure de chaque mandibule eft veritæblement 
‘» hyperbolique. Celle de deflus elt rélevée par derriere; plate par devants. 
; pointué comme une épée, & un peu courbée à fon extremité. Elle à en de- 
dans un angle ,ou un filet, fort etroit qui s'étend depuis un bout jufques à 
» l’autre, & la fépare par le milieu; n’ayantpas plus d’un quart de pouce au 
» haut de l’hyperbole, La mandibule inférieure eft dans le même endroit de plus 
» d'un quart de pouce, & un peu convexe. Elles font toutes déux garnies 
» de dents noires, car c’eft ainfi que je les appelle à caufe de leurufage, Ces 
dents font d’une figure extraordinaire ; minces, en grand nombre, & paralel- 
les comme celles d’un peigne d'ivoire, de plus, fort courtes, ayant à peine 
un quart de pouce de profondeur ; invention admirable de ja Nature ; ‘par le 
moyen de laquelle &du filet ci- deflus mentionné, cer oifeau tient plus fer. 
» me faproye gliflante. ;, | 
RES Lorfqu’ils mangent & c’eft toujours dans une eau bafie, en ployant 
le cou, ils font toucher à la terre la partie fuperieure de leur bec. Leurs pieds 
cependant fe remuent fans cefle en haut &en bas, dans la vafe ; & parce moyen 
ils élévent une petite graine ronde qui reflemble au miflet: Ils la reçoivent dans 
leur bec,  Etcommeils ne peuvent S’ernpêcher d’y recevoir en même temps 
un peu de limon, la nature a garni Îles bords. de leur bec d'un crible, ou de dents, 
commes celles d’un peigne fin; par le moyen defquelles ils retiennenr leur nour- 
riture, & rejettent le limon qui eft entréavec elle,  C’eft ce que j’aî appris de 
erfonnes dignes de foi, car je n’ai jamais vû moiméme ces oifeaux manger. 
C’eft pourquoi je ne fçaurois refuter abfolñiment l opinion de ceux qui dijent 
qu'ils fe nourriflent de poiflon, & fur tout d’anguilles; &il femble que c'eftce 
que le Dr. Greuv a entendu par cette proye: gliffante, qu’il dit que leurs dents 
font faites pour retenir. L’exaët Dr. Jacques Douglafs, a publié une ample & 
curieufe defcriptian de cet oifeau, dans 1es Ph, Zrans. Num. 350. 


23 


Lit pas tal 


Keratophyton fruticis fpecie nigrum, 


Ce efpéce différe de la précédente en ce qu’elle eft noire, & qu’elle a une 
grofe tige, comme Île tronc d’un, arbre, qui pañle par le milieu de toute la 
plante, & envoye plufieurs grofies branches, d’où fortent les petits rejettons. 
qui font plus tortus ; & plus minces que ceux de l’efpéce precédente ; en forte 
que cellè -ci reffemble en gros à un arbre fans feuilles. … Elle vient fur des rocs 


dans les mêmes endroits que la précédente. 
a | | Catesby. 
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TAB. XLIX. 49 
Le LORIOT a Têète- noire des Indes. 


( et Oifeau eft figuré de fa taille naturelle, qui eft fort femblable à celle ds 
la Grève, mais ne a Le bec un me plus fort à RE 


Le bec eft d’un blanc tirant vers le nb où coulé de chair ternics, 
La tête & le bas du cou eft noir; elle a un luftre de pourpre &'le jaune endenté 
avec le noir aux côtez du cou, comme la figure le montre. ‘ Le corps entier, 
les couvertures des aîles en de hors-& en dedans, ‘& prefque tonte la queué 
cft d’un jaune agréable & éclatant: ‘lés grandes plumes ; c’eft à dire les plus 
externes font noires, leurs bords vers leur naiflance étant un peu jaunes; le re- 
fte des grofles plumes joignant le corps font pointill£es de jaune, laquelle cou: 
leur s'étend quelque peu le long de leurs barbes externes; les bouts des -cous 


vértures, dans l'endroit où elles tombent fur les grandes plümés, font jrünes, 
ce qui forme une tache diftinête de jaune un peu au deflus ‘du fmilieu de l'aile, 


comme font les extremités des plumes internes un peu plus Bas; 1} y" à un pe- 
tit mélange dé jaune & de noir au haut des aîles dans la partie Éipétiogre La 
queuë eft compofce de 12. plumes jaunes d'une égale longueur; les deux plus 
mitoyennes feulement ayant une barre noire, chacune en travers, de la largeur 
environ d’un pouce, vers leurs éxtrémitez. Les extrémitez même pour un. petit 
efpace étant jaunes. Les jambes & les piez font d’un noir fombre & bluâtre. 11 a 
4 orteils à chaque pié, qu’il appuye à la maniere ordinaire; les ongles font n9- 
irs & aflez forts, 


C’eft a Mr. fr. Joe ph Dit 3; ds Îe Monfils, que j'ai ir M 
de cet Oifeau, Il P’avoitrecu d’un Parent qu’il a à Bengale, dans les Zrde 
Orientales ; je lui ai donné le nom # IEerus, connu EE les Romains &, qui 
fe rapporte au jase de fon plumage, Je l'ai nommé ainfi à caufe de f reffèm- 
blance à un Oifeau qui pañle d’un pays plus chaud, en Eté, dans és parties 
Meridionales de l£Zwrope, & qu’ Aldrovanda prononcé le vrai lerus de Pline, 
c’eft â dire, le Loriot ou l’Oifeau Jaune ;. à ce nom general j'ai ajouté au mien, : 
par voye de diftinétion, à latéte- noire, parce que l’autre a la tête toute jaune» 
excepté une ligne noire de chaque côté des coins de la bouche jufqu’aux yeux. 
Les couvertures des aîles dans l’autre font noires, & dans le mien jaunes: le 
corps entier, dans lun & dans l’autre, eft tout à fait jaune, & on les trouve 
tous deux dans le pays de Bengale, ce qui leur donne à chacun le droit d’allon 
ger leur nom, comme j'ai fait au mien. Ceux qui voudront favoir la différen- 
ce qu'il ya entre ces deux Oifeaux, trouveront lautre très- bien décrit dans 
l'Ornithologie de Willonghby p. 198. fous le nom de Witvwall; & tres- mal par 
Albin dans fon Æif. des Oif, Vol. L p. 19. où il le uns POifeau Jaune de 
Bengal & reconnoit de ne lavoir vû qu’en peinture. J'ai par devers moi des deffeins 
de ces 2. Efpeces, tirez d'après nature & fur des modeles très - parfaits. L’'Oi- 
feau ici figuré fera nouveau, j'en fuis sûr, pour les Curieux dans cette partie du 
Monde, Jen'en ai trouvé ni figure, r ni mention dans aucun Poyage, Où Hiffoi. 


re Naturelle quelle ques ce foire | | ARS Edvvards, 
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& long de, fix pouces. . Les bords, des deux mandibules font dentelés, 
de la longueur d’un pouce & demi vers le bout. Vn canal large & profond 
s'étend depuis fatête plus loin:que le milieu de fa mandibule fupérieure. Ses 


farines font.fort larges. . Vne large raÿe blanche defcend ‘obliquement depuis 


fes yeux jufques à fon. cou; hors cela toute fa tête ‘eft: brune. La couronne 
de fa tête eft: calleufe & ae dure , garnie de quelques poils durs, noirs, clairs- 
femez. Us: font couchez & fi fins, que la peau paroit toute nué, & d'une çoù- 
leur de chair rougeûtre. Derriére fa tête il ÿa une petite touffe de plumes noi- 
res. Les grandes plumes de fes aîles font. noires aufli. ‘Tout le refte de fon corps 
eftblanc,: j'ai fait cette defcription fur une peau entiére d un de ces oïfeaux, dont 
un Zrdien me fit préfent. IL s’en fervoit comme d’un fac à mettre {on tabac. 


Îlme dit, qu'un grand nombre de ces Oifeaux. fréquentent le bas des riviéres 
proche de la mer au commencement du printemps & retournent dans les mon- 


tagnes en été. Cette relation m'a été depuis confirmée pat un Blanc, qui ajon- 
ta, qu'ils font un grand bruit par leur cri; & qu’illes a vüs à l'embouchüre de 
la Savanna, Aratamaha, & autres riviéres proche St. Azgw/hin ; mais qu’il n’en 
a jamais vû aucun aufli avant vers le noïd que les habitations de la Caroline. 


Brunus Buxi folio cordato fruu nigro, rotundo, 


Arbrifleau dont les fruits reflémblent à des Balles de 


moufquet, 


# m 


+ Endroit le plus gros de la tige de cet arbriffeau excède rarement la erof 


# feur de la jambe d’un homme. Sa hauteur eft d'ordinaire de cinq pi 
eds. Ses branches naiflent proche dela terre, & s'étendent beaucoup. Ses | 


feuilles font roides comme celles du bouïs, & environ de la même grandeurs 
avec des entailleures à leurs extremitez. Les bayes pendent aux plus petites bran- 
ches. par des queuës qui n’ont pas un demi pouce de longueur. Elles font ron- 
des, un peu-plus groffes qu’une cerife noire, d’un noir tirant furlebleu. Elles 
ne contiennent chacunes qu'un feul noyau. | Catesby. 
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“Ile eft a peu près de la. groffeur de la Gruë. commune. bec eft brut, 
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Ai laby du delen. | | CPS, C Maehihs : | ; | ÊTRE Se 
Crus americana alba. | N° 5 0. That 7m | Criüe blanche de l'Amerique. 
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des Oùifeaux  figurez & décrits dans cette 


troifieme Partie, 


| | TAB. 
a Buze cendrée - = - ei = 

Le Martinet couleur de pourpre = - IL 

il La Pie-griéche-roufle, huppée - =. HE 
Le Pébéur. de Mouches huppé = AOL ER - AV. 
La petite Pie- griéche .— - - - V. 
Le Preneur des Mouches noirâtre - = VI, 
La Pie des Indes à queuë fourchuë #1 = ‘4 2000 VIE. 
Le petit Preneur des Mouches brun PAU nue . VIIT. 
Le grand Coucou tacheté = HA - | Mo IX. 
Le Tyran +18 D - X. 
Le Coucou noir des Indes - : - RUE XI. 
Le Preneur des Mouches rouge E . = - XIT 
Le Coucou brun & tacheté des Indes - " - XII, 
La Mefange huppèe : = - : XIV: 
Le Duc De VA - = “ XV. 
La Mefange au croupion jaune = États 2 XVI. 
Le grand Hibou blanc, favoir le Duc . - - XVII 
La Mefange de Bahama ER 7 XVIII. 
Lepetit-faucon-chouetté *  - ie : 7 XIX: 
La Mefange au capuchon noir : UE * _ . XX. 
Fe Whip - poor - -Wilf, ou petit tette- -chevre om. + EX 
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Fat EN des Oifeanx | 


ii TAB. 
La Mefange brune de D oiqie - = 20. 27e XXI 
Le Toucan, ou la Pie du Brefil # s) Xe XXI. 
La Mefange de l’Amerique à la Gorge ns : ee" OXIV: 
Le Pic- Vert, tète-grife FT : - - XXV. 
La Mefange jaune - = . - = XXVI 
Le Phaifan de la Chine, noir & blanc, avec fa femelle por - XXVII 
La Mefange- Pinfon - ” 1 ARTE 
Le Paon- Phaifan delaChiné = | = - . XXIX. 
Le Colibri = : : - ce XXX.. 
Le Phaifan belles- couleurs de la Chine ss RE PRE Sn 1 
Le Chat-Oifeau © - | » UT XXXIT. 
La Femelle du Paon-Phaifan de la Chine “4 A ÿ XXXIIL. 
Le Rofignol de muraille de l Amerique . : XXXIV, 
La Perdrix rouge de Batbarie = - - = XXXV. 
Petit Rouge queuë noir SET Re cu 
Le Francolini brun -tacheté = SL ….  XXXVIL 
L’Alcyon . - - ere ie XXSXVIL. 
La Perdrix blanche HET = = æ. XXXIX 
Le Rale de l Amerique : = À Tr | - XIE. 
L’Outarde mâle > : Te Lier - XLL - 
Pluvier criard - - XLITL. 
L’Outarde fémelle : - - Re A XLIIT. 
Alouette de mer - > | D, QE 2 - :XLIV. 
Le Pigeon aux taches triangulaires  - = - - : XLV. 
Flamant - : ne - . XLVT. 
Le Pigeon. brun des Indes | =, È É .XLVIE 
_ Le Bec du Flamant de fa grandeur naturelle - 0 :XLVHE 
Le Loriot à tête noire des Indes . ë - F XLIX. 
Grue blanche de l Amerique as. ua ; se Le 
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